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Les p lus belles collections de draperies françaises 
et anglaises vous a ttendent chez votre T ailleur

P I E R R E ,
90,  bd  de la Républ ique

Chemisier —  Tailleur 

MOL.  5 3 - 1 5

FOURREUR

1, P lace de l’E glise MOL. 53-85
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O PTIQ U E
MÉDICALE En plein centre de St-Cloud

M ontures & verres correcteurs 
de toutes marques 
V erres o rg a n iq u es in ca ssa b les  
et inrayables
Lunettes solaires • Lunettes de 
protection

11 bis, rue Royale MOL. 42-11

PHARMACIE MIGNARD
Ouverte de 9 à 13 h. et de 14 à 20 h. 
Fermée dim anche et lundi matin

A P R E S  CHAQUE B A R B E ,  UTILISEZ

AQUA VcLVA
QUI PR OT EG E la J E U N E S S E  de VOTRE VISAGE 

ET LA SANTE DE VOTRE E P I D E R M E

C E N T R E  C H I R U R G I C A L

Val cS'Or - Sciint-Cloucl
1 4 .  r u e  P a s t e u r ,  S A I N T - C L O U D  — -  Té l .  : M O L .  5 9 - 6 6

E T A B L I S S E M E N T  C O N V E N T I O N N E  a v e c  la S é c u r i t é  Soc i a l e  
e t  d e  n o m b r e u s e s  M u t u e l l e s  ( S . N . C . F . .  E . D .F . ,  G a z  d e  F r a n c e .  
F é d é r a t i o n s  m u tu a l i s t e s  d e  S e in e  e t  S e i n e - e t - O i s e ,  e t c . )
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Nagez  dans votre piscine,
le jour même où vous l 'achetez !

—  Les piscines famil ia les ”  B L U E  P O O L  "  
se montent aisément sans outi l  et... 
en un après-midi.

—  5 modèles.
Diamètre : de 4 ,8 5  m à 8 ,5 5  m.
Pro fondeur : de 1 m à 2 ,4 0  m.

—  Régénération de l 'eau par f i l t rage.

Il e x i s t e  1 f i l t r e  a p p r o p r i é  p o u r  c h a q u e  p i s c in e .

: S . A . D . I . M . A . T . O .  - 7, rue Alibert, PARIS-100 - BOT. 8 6 .2 2Renseignements et Documentation à
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DE-LA V LLE DE
Direction-Administration : 

MAIRIE DE SAINT-CLOUD
STCLOUD OFFICIEL

Publication tr im es tr ie l le

M onsieur G aston  ROLLIN
M aire-A djoint 

no m m é C hevalier de la Légion d ’H onneur

Dans les salons de la  M airie, ' 
trop petits p o u r conten ir toutes 
les personnes qui avaient tenu  à 
m anifester leu r sym pathie au réci­
p iendaire , M. le M aire rem etta it 
le sam edi 3 m ars, la  Croix de Che­
valier de la  Légion d ’H onneur à 
M. Gaston ROLLIN, M aire-Ad­
jo in t.

M. CHAVETON retraça la  car­
rière  de son collègue, carrière  
toute de dévouem ent au bien  p u ­
blic. E n tré  à la  M airie comme em­
ployé en 1899, M. ROLLIN de­
vait ensuite fa ire  une carrière  de 
com ptable dans des entreprises 
privées.

M obilisé dès le 2 août 1914, il 
ne regagna son foyer qu’en m ars 
1919. M ais, e t c’est sur ce po in t 
surtou t que ses activités s’exercè­
ren t avec une conscience infin ie 
du devoir, il  fu t m ilitan t syndica­
liste et m utualiste  avant de s’occu­
p e r de la  gestion m unicipale.

Nous ne pouvons m ieux faire 
que de re tracer, en une sèche mais 
éloquente chronologie, les divers 
aspects de ces activités.
1904 Cercle d ’Etudes d’A .C.J.F.

St-Cloud. - 
1910-1914 P résident de ce Cercle. 
1914-1918 Correspondance régu­

lière  avec tous les M embres 
aux Armées, 

depuis 1929 P résident de l ’A m i­
cale des Anciens du Cercle 
de J.C.

1913 F ondation  de la Section In ­
tersyndicale C.F.T.C. de St- 
Cloud.

1920 Nouvelle fondation de la

C liché L  Jacob

Section in tersyndicale C.F. 
T.C. détru ite  p a r la guerre. 
C réation d ’un  groupe de 
« Jeunesse Syndicaliste ». 

1937-1940 Délégué C.F.T.C. pour 
la région Seine-Nord-Ouest. 

1926 Fondation  de la Caisse de 
Crédit M utuel de St-Cloud. 

depuis 1926 A dm inistra teur de 
cette Caisse, 

depuis 1942 Secrétaire Adm inis­
tra tif  de la Caisse Centrale 
de C rédit de Seine-et-Oise, 
dont le siège est 30, rue 
d ’O rléans à St-Cloud. 
C réateur du Centre d’Action

Sociale de St-Sloud (P erm a­
nences b i - hebdom adaires, 
renseignem ents sociaux, fa­
m iliaux, professionnels, p la ­
cem ent), 

de 1930 ju sq u ’à la suppression 
des Caisses lib res de Sécu­
rité  Sociale : A dm inistra­
te u r et correspondant local 
de « La F am ilia le  », Caisse 
d’Assurances Sociales, 10 , 
rue du Sentier, Paris. 

A ctuellem ent : M em bre du Comi­
té C lodoaldien du Logement. 
A dm in istra teu r de la Socié­
té de Secours M utuel de St- 
Cloud.
C orrespondant local de la 
« M utuelle F am ilia le  de la 
Région P arisienne », 10 , rue 
du Sentier, Paris, 

depuis 1942 C onseiller M unicipal 
de St-Cloud. 

en 1945 E lu  M aire (à l ’unanim ité 
du Conseil M unicipal), dé­
m issionnaire po u r raisons 
professionnelles, 

depuis 1945 A djo in t au M aire, 
chargé du Logem ent et des 
Q uestions sociales et fam i­
liales.

depuis 1957 de l ’E ta t Civil.
A ce juste hom m age, M. le M ai­

re associa Mme ROELIN, « com­
pagne exem plaire qui partagea 
avec son m ari le m êm e idéal ».

Nous sommes certains que nos 
lecteurs se ré jo u iro n t de cette no­
m ination qui couronne la carrière  
si heureusem ent rem plie  d’un 
hom m e d ’une hau te  conscience et 
d ’une grande valeur m orale.



FAISONS LE POINT 
T ravaux 1962

En votant le budget p rim itif  de 1962, le Conseil 
M unicipal a adopté le p rogram m e des travaux à réaliser 
en cours d ’exercice :

I. —  TRAVAUX DE GROSSES R EPA RA TIO N S 
ET GRANDS TRAVAUX SUR EM PRU N T

(en cours)

1° R éfection totale, après élargissem ent de la chaussée
de la rue H enri-Regnault.

T ravaux retardés p a r  les in tem péries e t les rép a ra ­
tions de canalisations p a r  les Sociétés Concessionnaires 
de Services Publics.
2 ° Construction d ’une cham bre à sable sur le collecteur

départem ental de la Seine.
Les travaux sont en cours et nécessiteront pendan t 

trois mois l ’in terd ic tion  de circulation sur le tronçon de 
l ’avenue de Longcham p com pris entre l ’avenue Bernard- 
Palissy et le quai Carnot. Ces travaux  sont exécutés en 
partic ipa tion  avec le Service des G rands T ravaux d’Assai­
nissem ent de la Seine.
3° Square du  Val d ’Or.

Les travaux de ja rd in  sont p ra tiquem en t term inés, les 
clôtures seront posées incessam m ent.

II . —  TRAVAUX PR O JE T E S
1° Assainissem ent.

La mise en ad judication  d ’une tranche de travaux 
d ’égout, d ’un m ontant de 500.000 N F, sera faite  au mois 
de m ai prochain . Les voies intéressées sont : rue  Joseph- 
Leguay (135 m ), rue des Tennerolles (620 m ), rue Sévin- 
V incent (435 m ), rue E deline (193 m ), avenue Clodoald 
(147 m ), rue du M ont-Valérien (230 m ), avenue de la 
Pom m eraie (150 m ), et passage de la Pom m eraie (50 m ). 
2 ° Voirie.

a) Am énagem ent du C arrefour W ashington (rue du 
M ont-Valéi'ien-boulevard de la R épub lique).

h) E tablissem ent de tro tto irs  boulevard  de la R épu­
b lique après passage d ’une canalisation  de gaz m oyenne 
pression et de la construction d ’un  détendeur à p rox i­
m ité du Lycée.

c) F in ition  rue T raversière.
d) Réfection de tro tto irs q u artie r des Coteaux dans 

les rues où les p lan tations viennent d ’être changées.
e) R éfection de tro tto irs, boulevard  Sénard  entre le 

m arché et la passerelle de l ’Avre.
f) A m énagem ent du carrefour devant le ciném a « Le 

Régent ».
g) Am énagem ent d ’un p a rk in g  rue des Gâte-Ceps, 

après am élioration du tracé de la  rue.
h )  Am énagem ent d ’un  p a rk in g  devant l ’H ippodrom e 

rue du Camp Canadien après acquisition de terra ins.
3° Eclairage public.

a) R em placem ent d ’un câble d ’éclairage public  a li­
m entant la rue P asteu r po u r éviter les chutes de tension 
actuellem ent enregistrées.

b ) R em placem ent des candélabres vétustes de l’ave­
nue du Général-Leclerc p a r  des poteaux identiques à 
ceux de la rue Pasteur.

c) E tablissem ent d ’une ligne nouvelle su r la  R.N. 185, 
entre la rue Joseph-Lam bert et le P on t N oir.

4° Plantations.
C ontinuation du program m e de p lan tations nouvelles 

dans le qu artie r des Coteaux (travaux actuellem ent en 
cours).

TRAVAUX DANS LES ENVIRONS DE SAINT-CLOUD

I. - PO N T DE SEVRES
Le m ontage m étallique com m encera en février-m ars 

et le pont sera entièrem ent term iné et ouvert à la  c ir­
culation  p o u r le 1er janv ie r 1963. La tête de pont, côté 
Sèvres sera term inée dans les quatre  à cinq mois qui 
suivront c’est-à-dire po u r l ’été 1963. E lle com portera 
trois niveaux différents po u r év iter le cisaillem ent.

IL  - LIAISON SEVRES-VERSAILLES
La division de la Route N ationale 10 dans la  traver­

sée de Sèvres sera term inée po u r 1964-1965.

III . - LIAISON SEVRES-PETIT-CLAM ART
Elle com portera une chaussée double sem blable à 

une autoroute po rtan t le num éro provisoire A .17 et sera 
ouverte en 1965.

IV. - ELARGISSEM ENT QUAI CARNOT R.N. 187 
Les travaux com m enceront vraisem blablem ent en 1964,

p our être term inés en 1965.

EN GUISE DE TRIBUNE LIBRE...

Nous reproduisons cette le ttre  choisie p a rm i tan t 
d ’autres, qui reflète les soucis que cause aux paren ts 
l ’absence de police à l ’entrée et à la  sortie de nos lycées 
et écoles.

M onsieur le M aire,

J ’ai été étonné d ’apprendre que du  fa it des règlements 
législatifs actuels la responsabilité de la M unicipalité  de  
St-Cloud était engagée en cas d ’accident à la sortie des 
écoles.

I l est m alheureux de constater que les maires e t p ré­
fets n engagent pas une procédure a fin  de m odifier cet 
état de fait.

I l  est bien pénib le  de constater que vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre, des personnalités adultes sont protégées 
par des agents de la Police d ’E ta t de St-C loud!

S ’il est im possible pour des raisons jurid iques ou 
financières de se m ettre d ’accord pour un  statut des 
« supplétifs  de protection  » faut-il laisser nos apprentis  
piétons prendre des risques au m ilieu  d ’une circulation  
de plus en p lus intense surtout aux heures d ’entrée e t de 
sortie ? Cette a ttitude me sem ble passive et négative. 
Dans cette éventualité ne pourrait-on pas dans l ’im m é­
diat rem placer l ’hom m e de service en doublant les pan­
neaux  « attention, école » pour attirer l ’a tten tion  des 
conducteurs. N e  peut-on parallè lem ent in terven ir auprès 
du m inistre des Travaux Publics pour envisager la pose 
de feux  jaunes clignotants actionnés par le concierge des 
écoles e t fonctionnant un iquem en t aux heures de va-et- 
vien t des jeunes écoliers ?

J ’aim e à penser que des in itia tives dans ce dom aine  
de la sécurité intéressent vos concitoyens et vous-même.



R ecevez, M onsieur le M aire, ma reconnaissance pour  
tou t ce que vous avez entrepris dans notre com m une  
et je  vous prie  de. recevoir Vexpression de mes respec­
tueuses salutations.

Puissent nos m ultip les dém arches abou tir à u n  ren ­
forcem ent des effectifs de la  police en Seine-et-Oise.

LUTTE CONTRE LE BRUIT

Dans le cadre de la lu tte  contre le b ru it et la  p o llu ­
tion atm osphérique, une le ttre  de M. P au l Démangé, 
P réfet de Seine-et-Oise.

CLODOALDIENS 
PR EN EZ GARDE AUX CONTRAVENTIONS

M onsieur le M aire,
Lors de la conférence qui s'est déroulée en  m on cabinet, 

le 16 février courant, vous avez b ien  voulu  appeler mon  
attention  sur l'aggravation continuelle  des bruits dont 
souffre la popu la tion  et la p o llu tion  a tm osphérique due, 
notam m ent, à la circulation autom obile.

Aussi, bien avant que les M inistres de l'In térieur et 
de la Santé P ublique n ’élaborent une circulaire à ce 
sujet, toutes les dispositions qu 'elle porte  avaient fa it 
l'ob jet des arrêtés préfectoraux des 14 octobre 1949, 
6 août 1951 et 21 janvier  1960 tendant respectivem ent 
à réprim er les bruits causés sans nécessité ou dus à un 
défaut de précaution, à lim iter la gêne occasionnée au 
voisinage par les orchestres ou appareils sonores utilisés 
par les bals publics, cafés e t fêtes foraines, par le fonc­
tionnem ent des m oteurs ou m achines de certains ateliers 
ou usines, à lim ite r  l'em p lo i des avertisseurs sonores, 
à im poser l’usage de d ispositifs d 'échappem ent silen­
cieux, e t à in terd ire  d ’e ffectuer des démarrages en  u tili­
sant le m oteur à des régimes excessifs ou de procéder, 
à points fixes, à des accélérations répétées.

Un arrêté p lus ancien encore, daté du  20 ju in  1946, 
mais toujours en vigueur, in terd it l'em p lo i de hauts- 
parleurs sur la voie pub liq u e  en considération de m otifs  
de sécurité et de tranqu illité  pub lique.

J ’ajoute que le prob lèm e né de l'accroissem ent du  
nom bre des « deux roues » e t de la pra tique trop fré ­
quente qui consiste à fa ire  disparaître ou à neutraliser  
le d ispositif m is en  place par le constructeur, m ’a conduit 
à dem ander, récem m ent, aux Services de Police e t de 
G endarm erie de renouveler les consignes très strictes 
données à leur personnel à réception de m on arrêté du  
21 janvier  1960 et de faire relever par procès verbaux  
transmis au Parquet, chaque fo is qu'elles seront consta­
tées, les infractions aux dispositions du texte  précité.

De plus, chaque contrevenant fa it l ’ob je t d ’une con­
vocation au service de police don t dépend  son dom icile  ; 
la réglem entation en vigueur lu i est rappelée et il  est 
mis en dem eure de rem édier au p lus tô t, par tous m oyens 
appropriés aux inconvénients résultant d u  mauvais état 
ou de l ’absence du dispositif d ’échappem ent.

I l  est, d ’autre part, procédé de m êm e façon en ce qui 
concerne les auteurs d 'ém issions de fum ées  —  proscrites 
par l ’article R .69 du Code de la R ou te  —  pouvant nuire  
à la sécurité de la circulation et incom m oder les autres 
usagers de la route.

Une campagne d ’in form ation répression à ce su je t a, 
d ’ailleurs été réalisée sur le p lan  départem enta l au cours

des mois d ’avril et m ai 1961, conform ém ent aux dispo­
sitions arrêtées par M . le M inistre de l ’In térieur.

Je crois devoir a jouter qu'en dehors du  dom aine de 
la circulation autom obile, le R èg lem ent sanitaire dépar­
tem ental in terd it, en son article  21 , l’ém ission à l’exté­
rieur de fum ées lourdes et épaisses, ou de suies, de  nature  
à xncier l ’atm osphère et à incom m oder le voisinage.

Je dem ande à nouveau aux Services de  Police e t de 
Gendarm erie de veiller to u t particu lièrem ent à la plus  
stricte application des diverses consignes précitées.

V euillez agréer, M onsieur le M aire, l ’assurance de mes 
sentim ents dévoués.

Le Préfet.

M. le P réfet de Seine-et-Oise comme son collègue, le 
P réfet de Police, attache la plus grande im portance à 
la tranqu illité  des hab itan ts de son départem ent-dorto ir 
et veut bien aider efficacem ent les m aires dans leu r 
tâche. Qu’il en soit rem ercié et que ceux dont les échap­
pem ents de véhicules à m oteurs ne sont pas en règle 
ou dont les carburateurs sont m al réglés fassent d ’urgence 
le nécessaire po u r éviter une juste  répression.

Le bru it ferroviaire

T oujours dans le cadre du b ru it, nous revenons in las­
sablem ent sur celui provoqué p a r  le passage des tra ins 
de m archandises lourds la  nuit. Ces tra ins lourds, qui 
paraissaient em prun ter p a r  le passé u n  au tre  itinéra ire , 
traversent m ain tenant St-Cloud tirés p a r  des m achines 
diésel et dont le niveau sonore est ex trêm em ent élevé.

Nous dem andons à la S.N.C.F. d ’é tud ie r :
1 0 le déroutem ent de ces très gros tra ins lourds (il 

n ’y en a que deux ou trois p a r  jo u r)  p a r  d’autres itin é ­
raires ;

2 ° certaines dispositions qui pou rra ien t ê tre  valables 
p o u r toute la région parisienne et qui seraien t les sui­
vantes :

a) vitesse réduite des convois dans un  certain  péri­
m ètre au tour de Paris,

b ) restriction de l ’em ploi des coups de sifflet qui 
sont aussi inutiles que l ’étaient les klaxons dans la  ville 
de Paris,

c) dans les agglom érations, soudure de rails po u r fo r­
m er des rails d ’une longueur de 800 m. comme la 
S.N.C.F. le p ra tique  m ain tenan t en bien des endroits, 
notam m ent p laine St-Denis, ligne Paris-Soissons et où 
le résultat a tte in t est extrêm em ent appréciab le.

Nous savons que tou t cela dem ande du tem ps et de 
l ’argent, mais il est constam m ent nécessaire d ’a ttire r 
l ’attention  des pouvoirs publics su r cet aspect du p ro ­
blème.

11 fau t que la technique soit au service de l ’usager 
non seulem ent po u r augm enter la  rap id ité  et le confort 
des déplacem ents m ais il fau t aussi que, parallè lem ent, 
des efforts soient faits po u r que toute cette circulation, 
de plus en plus intense, ne fatigue pas le riverain , que 
ce riverain  soit u n  hab itan t d ’une rou te  nationale  ou 
d’une rue secondaire, ou qu’il soit, ce qui est le  cas fré ­
quent à St-Cloud, en bordure d’une voie ferrée.

Nous ne dem andons pas encore que les lignes de 
banlieue soient équipées de tra ins électriques su r pneus, 
m ais nous dem andons que cet aspect du progrès ne soit 
pas négligé dans les fu turs program m es de la S.N.C.F. 
qui est toujours à l ’avant-garde du progrès m ondial.



Un peu  d ’histoire...

CHATEAUBRIAND A SAINT-CLOUD 
ép iso d e  peu connu de la vie du g rand  rom ancier 

par M. Mare CIRASSE

M arie-Joseph C hénier m ouru t le  10 jan v ie r 1811. 
Sa m ort laissait vacante une place à l ’In stitu t dans la 
seconde classe affectée à la langue et à la  litté ra tu re  
française.

Les amis de C hateaubriand  euren t la  fa ta le  idée de 
le presser de rem placer M. de C hénier à l ’In stitu t. Ils 
p ré tenda ien t qu’exposé comme il l ’é ta it aux inim itiés 
du chef du gouvernem ent, aux soupçons et aux tracasse­
ries de la  police, il  lu i é ta it nécessaire d ’en tre r dans 
un  corps, alors puissant p a r  sa renom m ée et p a r  les 
hom m es qui le com posaient et, q u ’à l ’abri d erriè re  ce 
bouclier, il p o u rra it trav a ille r en paix.

I l  ne voulait cependant p o in t passer sous silence le 
régicide et é ta it déterm iné à fa ire  en tend re  ses réc la­
m ations en faveur de la  lib erté  et à élever la  voix con­
tre  la  ty rannie.

Ses amis l ’inc itèren t au  calm e en fa isan t rem arquer 
que quelques louanges du  chef du gouvernem ent, exi­
gées dans le discours académ ique, lu i fe ra ien t avaler, 
p a r B onaparte, toutes les vérités q u ’il  voudra it d ire et 
qu ’ainsi il au ra it à la fois l ’h o n n eu r d ’avoir m ain tenu  
ses opinions et le bonheur de fa ire  cesser les te rreu rs de 
Mme de C hateaubriand .

A force d ’être  sollicité, il  se ren d it de guerre  lasse 
puis alla  faire les visites d ’usage aux m em bres de l ’Aca­
démie.

Un contem porain , M. A uguis qui fu t dépu té  des Deux- 
Sèvres, raconte que lorsque C hateaubriand  alla  fa ire  
ses visites d ’A cadém ie française, il  se ren d it à cheval 
chez ses fu turs confrères. A ux renom m és et aux pu is­
sants, il faisait la visite en tière  ; au  fre tin , il  rem etta it 
sa carte et ne descendait po in t du fougueux coursier. 
Q uand on en vint à la  dé libéra tion , l ’u n  des m em bres 
vota po u r le cheval du nouveau confrère d isant que 
c’é ta it de lu i seul qu ’en bonne conscience il  avait reçu 
visite.

L ’élection eut lieu  le m ercred i 20 fév rier 1811, qua­
ran te  jou rs révolus après la  m ort de M arie-Joseph Ché­
nier. I l n ’y avait que vingt-cinq m em bres présents. 
C hateaubriand  obtin t la  p resque unanim ité .

Aussitôt, il se m it à trav a ille r à son discours ; il  le  fit 
et le re fit vingt fois n ’étan t jam ais content de lu i : tan tô t, 
le voulant rendre  possible à la  lectu re , il  le  trouvait 
trop  fort ; tan tô t, la colère lu i revenant, il  le trouvait 
trop  faible. I l  ne savait com m ent m esurer la  dose de 
l ’éloge académ ique.

Le discours achevé, il  fu t appelé  à le lire  devant 
la commission nom m ée p o u r l ’en tendre ; il fu t repoussé 
p a r cette commission à l ’exception de deux ou trois 
m em bres.

I l  fa lla it voir, d it-il, la te rre u r des fiers républicains 
qui l ’écoutaient et que l ’indépendance de ses opinions 
épouvantaient. Ils frém issaient d ’ind ignation  et de 
frayeur au seul m ot de liberté .

Lorsque le comte D aru, m inistre  de la secrétairerie  
d ’Etat, po rta  le discours à Saint-Cloud, B onaparte  décla­
ra  que s’il eut été prononcé, il  au ra it fa it ferm er les 
portes de l ’In stitu t et je te r  C hateaubriand  dans un  cul 
de basse-fosse p o u r le reste de sa vie.

Dès le m ilieu  d ’avril, C hateaubriand  p rév in t l ’A cadé­
m ie que son discours é ta it fait. Une com m ission de cinq 
hom m es, désignés p a r le sort, fu t chargée d’en enten­
dre lecture.

C’étaien t MM. François de N eufchatel, le Comte 
Regnaud de Saint-Jean d ’Angély, L aeretelle aîné, Lau- 
jon , Legouve.

Le m ercred i 24 avril, la  commission déclara  que, divi­
sée d ’opinion sur la question de savoir si le discours 
pouvait être approuvé, il  en ré fé ra it au  jugem ent de 
la classe. Le discours fu t aussitôt lu  devant l ’A cadém ie, 
non p a r l ’au teur, m ais p a r  l ’un des m em bres de la  com ­
mission.

A près un  court débat, dem euré secret, il y eut un 
scrutin  décidant à la m ajorité , que le discours ne pou­
vait ê tre  admis.

C hateaubriand  qui attendait dans une pièce voisine 
fut aussitôt prévenu de cette décision.

Régnaud de Saint-Jean d’Angély, l ’un des fam iliers 
de l ’E m pereur, courut l ’av e rtir de cet incident, plus 
politique, à ses yeux, que litté ra ire .

11 éta it p o rteu r du discours dont N apoléon p r it im m é­
d iatem ent connaissance. G rande fu t son irrita tio n . Tout 
le discours lu i p a ru t dirigé contre lu i. Le Comte de 
Ségur, grand m aître  des cérém onies et m em bre de la 
seconde classe, é ta it de ceux qui avaient opiné pour 
que le discours fu t adm is. Ce fu t lu i qui reçu t le p re ­
m ier les éclats de la colère du M aître. Son fils, le 
général P h ilip p e  de Ségur a conservé dans ses m ém oires 
tous les détails de cet incident.

C’était le 24 avril le soir à Saint-Cloud.. I l  y avait 
spectacle. L ’E m pereur, au so rtir de sa loge, rencontran t 
le grand M aître des cérém onies lu i d it assez brusque­
m ent :

« Venez au coucher, M onsieur ! Le com te de Ségur 
l’y suivit. N apoléon dès q u ’il l ’aperçu t en avant de 
la foule nom breuse d ’officiers de sa Cour rangés en 
cercle au tour de sa personne vin t d ro it à lu i ! « M on­
sieur, s’écria-t-il aussitôt, les gens de lettres veulent donc 
m ettre le feu à la  F rance !

a J ’ai mis tous mes soins à apaiser les partis , à ré ta ­
b lir le calm e, et les idéologues voudraien t ré ta b lir  l ’anar­
chie ! Sachez, M onsieur, que la résurrection de la  m onar­
chie est un  m ystère. C’est comme l ’arche ! Ceux qui y 
touchent peuvent être frappés de la foudre !

a Com m ent l ’Académ ie ose-t-elle p a r le r  des régicides 
quand m oi, qui suis couronné et qui dois les h a ïr  
plus qu’elle, je  dine avec eux et je  m ’asseois à côté 
de Camb acérés ? »

« Votre M ajesté, répond it M. de Ségur, veut sans 
doute p a rle r  de la commission de l ’In stitu t, m ais je  
ne vois pas en quoi elle a p u  m érite r de pareils rep ro ­
ches ». « E lle en a m érité  de plus graves, rep a rtit 
l ’E m pereur, et vous et M. de Fontanes, comme conseil­
le r d ’E tat, et comme grand M aître de l ’U niversité, vous 
m ériteriez que je  vous misse à Vincennes. »

P ar un b ille t en date à Saint-C loud du  28 avril 1811 
M. D aru p rév in t C hateaubriand  que lo rsqu’il au ra it le 
tem ps ou l ’occasion de venir à Saint-Cloud, il  p o u rra it 
lu i rendre  son discours.

Ainsi fu t fa it : C hateaubriand alla à Saint-C loud  et 
M. D aru  lu i rend it le m anuscrit ça et là  ra tu ré , m arqué 
« ab.irato  » de parenthèses et de traces au crayon, p ar 
B onaparte ; l ’ongle du lion é ta it enfoncé partou t.



M. D aru ne cacha po in t à C hateaubriand  la colère 
de N apoléon, m ais il lu i d it qu ’en conservant la  péro ­
raison, sauf quelques mots, et en changeant presque tou t 
le reste, il serait reçu avec de grands applaudissem ents.

On avait copié le discours au Chateau  en supprim an t 
quelques passages et en in te rp o lan t quelques autres.

Peu de tem ps après il p a ru t dans les provinces im p ri­
mé de la sorte.

P lusieurs des confrères du grand écrivain aura ien t 
voulu qu’il fit un  nouveau discours.

I l  s’y refusa et, dans la  séance du m ercredi 2 m ai, 
011 lu t de sa p a rt, à l ’A cadém ie, la le ttre  que voici :

« M onsieur le P résident,
« Mes affaires et le m auvais éta t de m a santé ne me 

perm ettan t pas de me liv re r au travail, il m ’est im pos­
sible, dans ce m om ent, de fixer l ’époque à laquelle  je  
désirerai avoir l ’honneur d ’être reçu à l ’Académ ie. » 
(29 avril 1811.)

Son élection ne fu t pas annulée ; m ais les effets en 
dem eurèren t suspendus. I l  ne fu t po in t adm is, sous 
l ’E m pire , à p rend re  place parm i ses confrères.

C hateaubriand  conserva le m anuscrit ra tu ré  avec un  
soin religieux, mais le m alh eu r voulut q u ’en qu ittan t 
l ’in firm erie  de M arie-Thérèse il  fu t b rû lé  avec une foule 
de papiers.

Cette in firm erie  située rue  D enfert-R ochereau à Paris 
avait été fondée p a r M. et Mme de C hateaubriand  qui 
y consacrèrent des sommes considérables.

LE MUSEE S'ENRICHIT TOUJOURS

Il y a des gens qui, ayant visité notre Musée d’His- 
to ire Locale, se disent : « T iens ! j ’ai quelque chose 
d’ancien chez m oi qui serait peut-être m ieux à sa place 
dans ce Musée q u ’à la  m aison ! » E t ils apporten t 
l ’objet au Conservateur...

Ce fu t le cas, dern ièrem ent, po u r Mme V illion  (dont 
le m ari fu t décorateur à la M anufacture de Sèvres), qui 
a fa it don d’une p laque de ferronnerie  « Louis X IV  » 
en bronze, qui o rnait quelque huisserie du P alais dis­
paru .

M. P ie rre  D antan a fa it p a re il avec des pièces de 
vaisselle im péria le  (service des « palm ettes or sur fond 
lavande ») brûlée dans l ’incendie du château. E t voilà 
qui est bien d ifférent ! C’est le cadeau de grande valeur 
que vient de faire  ce m êm e généreux concitoyen : le 
tableau que son père, E douard  D antan, C lodoaldien 
d ’origine, exécuta en loge sur le thèm e « Annonciation  
aux bergers » p ou r le concours au P rix  de Rom e 1875.

De la pein ture , passons à la m usique, car M. le B aron 
Jacques de Lassus Saint-Génies, p o u r la  seconde fois, 
a rassem blé tou t un lot de précieux souvenirs de son 
grand-père, Charles Gounod, et les a confiés à M. R obert 
H ardouin  pour le Musée dont il a la charge. E num érer 
les pièces de ce nouveau trésor occuperait beaucoup de 
place. Signalons sim plem ent le m anuscrit m usical du 
« Songe de R u tli », u n  carnet de notations pour 
a Sapho  », des dessins rares de M. Ingres représen tan t 
le M aître, des objets personnels dont sa taba tiè re , car 
Gounod prisait. I l  y a des le ttres curieuses, une inv ita­
tion à Massenet, des photographies privées, des tém oi­
gnages d’adm iration  ém anant de grands personnages, de 
souverains, etc.

Avec ce deuxièm e don, no tre  M airie sera seule dépo­
sita ire  d ’une richesse incalculable, du po in t de vue spi­
ritue l et sentim ental, que pou rra ien t nous envier telles 
collections privées ou publiques, voire nationales : les 
très émouvants souvenirs du génial com positeur qui 
hab ita  longtem ps Saint-Cloud et dont la renom m ée est 
universelle.

Nous ne rem ercierons jam ais assez les m em bres de la 
fam ille Gounod !

** *

Saint-Cloud s’honore d ’avoir, parm i tan t d ’autres, une 
artiste  pein tre  distinguée, Mme Dousset de Seroussy.

Née en A rgentine, Mme Dousset de Séroussy se p la ît 
énorm ém ent à Saint-Cloud et a su dans ses œuvres 
en exprim er tout le charm e. Un de ses tab leaux , rep ré ­
sentant la p itto resque petite  rue de Rouen au bou t de 
laquelle se dresse le fin  clocher de no tre  église, orne 
depuis peu le bureau  de M. le M aire, Mme Dousset 
de Séroussy en ayant fo rt aim ablem ent fa it don à la 
Ville.

FETES DE NOËL ET DU JOUR DE L'AN

Bien qu’elles se soient éloignées dans le tem ps au 
m om ent où pa ra îtra  ce bu lle tin , nous voulons souligner 
l ’effort fait cette année p a r  le Comité des Fêtes de Mai 
et l ’Amicale du Centre qui ont p ris  l ’in itia tive de déco­
re r une p artie  de la rue Royale, « celle-ci ayant été 
retenue pour son pittoresque et sa situation  », ainsi 
que devait le d ire M. Petitdem ange qui é ta it l ’an im a­
teu r de cette m anifestation. Bon début, car nous souhai­
tons vivem ent que ce p rem ier effort qui a rencontré 
la  sym pathie qu’il m érita it, soit suivi avec encore plus 
d ’in té rê t lorsque ses anim ateurs le renouvelleront à la 
fin  de 1962.

De l’allocution prononcée p a r M. Petitdem ange lors 
de la rem ise des p rix  aux lauréats du concours de v itrine, 
nous retiendrons ce passage :

« M alheureusem ent, comme vous le savez, nous avons 
eu bien des difficultés et ces illum inations n ’ont pas 
été exactem ent telles que nous vous les avions présen­
tées le soir de l ’inauguration . P a r  suite, il nous faudra 
p rendre  toutes dispositions utiles afin que certains actes 
de vandalism e ne se reproduisen t pas, et que chacun 
sente tou t le respect dû à la N ativité ainsi q u ’à nos 
vieilles traditions de Noël et du Jo u r de l’An.

Bien des coins de France et du m onde scintillent 
de m ille feux à l ’occasion de ces fêtes. P ourquoi Saint- 
Cloud ne pourrait-il en fa ire  au tan t ?... Nous avons 
donc le devoir d ’em pêcher certains individus m alfaisants 
de saboter tou t ce qu’ils rencontrent.

P a r contre, beaucoup de clodoaldiens ont apprécié 
l ’effort de nos com m erçants et de nom breux com plim ents 
leu r ont été faits à ce su je t; car, en plus de leu r p a rti­
c ipation  aux frais d ’illum ination , ils ont eu le souci de 
présenter des vitrines très adroitem ent décorées. »

Pourquoi faut-il que des dévoyés viennent ainsi com­
prom ettre la réussite de m anifestations nées de la  bonne 
volonté de quelques-uns !

Les artisans de cette m anifestation fu ren t, outre M. et 
Mme Petitdem ange, M. A nnet, p résident de l ’Amicale 
du Centre, et M. D rieux et leurs amis.



LA COLONIE DE VACANCES

Un m agnifique château, te l q u ’il a p p a ra ît su r la  p h o ­
tographie  ci-dessus, situé dans un  cadre charm ant, à 
proxim ité de la Loire, en touré d ’un  sp lendide parc  de 
15 hectares et de 125 hectares de bois, de vastes com ­
m uns dans lesquels sont am énagées des douches et des 
salles de jeux  en cas de m auvais tem p s; voilà ce qu’est 
la colonie m unicipale  de C harbonnière.

Le dom aine se trouve à 8 k ilom ètres d ’O rléans, sur 
la route re lian t cette ville à P ith iv iers. I l  est situé sur 
les communes de Saint-Jean-de-Braye, de Semoy, de M ari- 
gny et de Boigny.

Que trouvent nos enfants dans ce beau  château  ? 
non des dorto irs comme on les conçoit hab itue llem ent, 
m ais des cham bres à coucher collectives avec box de 
surveillance, non des réfectoires, m ais des salles à m an­
ger où ils sont placés p a r  tables de quatre . Le service 
est fa it non pas dans du m atérie l de fortune, assiettes 
en fer, gobelets en m étal, comme cela se rencontre  sou­
vent, m ais bien  dans des assiettes de faïence, verres, 
carafes, etc...

Le Conseil M unicipal a tou jours désiré avant tou t 
donner à cette colonie le caractère  v raim ent fam ilia l 
dans lequel se p laisen t nos enfants b ien  q u ’éloignés de 
leurs parents.

Le personnel d ’encadrem ent (m oniteurs, m onitrices, 
in firm ières) est choisi avec soin et en nom bre suffisant. 
Un régisseur qui connaît p articu liè rem en t bien  la  région 
et qui est versé dans les questions de cu ltu re , assure 
le rav ita illem ent et grâce à une a lim entation  saine et 
substantielle , nos enfants rev iennent avec de belles joues. 
Un d irecteur ayant des connaissances spéciales, veille à 
la bonne m arche de la  colonie. U n m édecin est attaché

à l ’établissem ent et des in firm ières donnent des soins 
aux enfants dont l ’é ta t le nécessite. Les paren ts  peuvent 
donc, en toute tran q u illité , nous confier leurs enfants.

Nous pouvons in d iq u er aux paren ts  que les p rix  de 
séjour à 'la  colonie tiennent com pte du « bon vacances » 
de la Caisse d ’A llocations fam iliales.

BAREM E 
p a r  jo u r  e t p a r  enfant

Q uotient fam ilia l a llan t ju sq u ’à N F
150 N F p a r  mois ...................................................... 5
Q uotient fam ilia l a llan t de :
151 à 200 N F p a r  m o i s ............................................  6
201 à 250 N F p a r  m o i s ............................................  7
au-dessus de 251 N F p a r  m o i s ..............................  8,50
p o u r les enfants étrangers à S t-C lo u d ................  8,50

La colonie n ’est pas m ixte : la  p rem ière  période, 
a llan t du jeu d i 5 ju ille t au lu n d i 6 août, est réservée 
aux garçons, et la  seconde période, qui va du jeu d i 9 août 
au lund i 10 septem bre, aux filles.

P our perm ettre  à la  M unicipalité  de p ren d re  toutes 
dispositions, dès à présent, i l  convient q u ’elle connaisse 
le nom bre d ’enfants, garçons et filles qui fréquen teron t 
cet été la  colonie de vacances. I l  est donc dem andé aux 
paren ts qui désirent envoyer leurs enfants à cette colo­
nie de voulo ir bien  rem ettre  à la M airie, 1er B ureau, 
leu r dem ande d ’inscrip tion  avant le 1er ju in  1962.

Les enfants sont adm is de 6 à 14 ans. Les petits gar­
çons de 6 et 7 ans sont p ris  à la  session filles.

Nous avisons les fam illes q u ’une visite m édicale sera 
obligato ire ainsi que la vaccination an tid iph térique .



CENTRE CULTUREL ET ARTISTIQUE 
Conférence 

"Le peup le  d es  abeilles"

Sous les auspices de la  Société d ’E n tra ide  de la  Légion 
d ’H onneur (Comité de Boulogne, St-Cloud, Sèvres, Meu- 
don) et de la  Société « Les Amis de Saint-Cloud », une 
causerie fu t faite , dans le cadre des activités du Centre 
C ulturel et A rtistique de la  V ille, à no tre  salle  des fêtes 
le dim anche 25 février à 17 heures, p a r  le D octeur 
M aurice M athis, ancien Sous-Directeur de l ’In stitu t Pas­
te u r de Tunis, Inspecteur d ivisionnaire de la  Santé P u b li­
que, sur a L e peup le  des abeilles  », en présence de 
M. Jean  Rostand, de l ’Académ ie Française.

Les deux groupem ents avaient chargé l ’organisateur 
de cette soirée, M. R obert H ardouin , de p résen te r le 
conférencier. I l  s’en acquitta  comme de coutum e, avec 
intelligence, soulignant au  passage la  va leur scientifi­
que du biologiste M athis et la renom m ée de ses tra ­
vaux.

Ce d ern ier exposa com m ent se com porten t les abeilles 
(reine, ouvrières ou neutres et faux-bourdons), fournis­
sant m iel et cire... et cette fam euse « gelée royale » 
si appréciée des dames soigneuses de leu r épiderm e. 
L’o ra teu r donna des chiffres im pressionnants quan t au 
nom bre incalculable de fleurs visitées p a r  u n e  seule 
récolteuse de nectar et de pollen. D ’ailleurs, des échan­
tillons de divers pollens de p lantes m ellifères (tilleu l, 
ciste, sarrasin, angélique, etc.) fu ren t distribués au 
public qui en différencia les goûts et le parfum .

M. Jean Rostand dit quelques m ots des chercheurs 
et expérim entateurs à qui nous devons souvent, en dépit 
de leu r extrêm e m odestie, les b ienfaits de no tre  hum a­
nité , te l le professeur P o rtie r, p a r  exem ple.

P a r des applaudissem ents nourris, l ’aud ito ire  —  plus 
de 300 personnes —  m ontra  com bien il  fu t captivé, 
tan t p a r cette docum entation verbale que p a r  le film  
sonore et p a rlan t qui suivit : « La vie de la R uche  », où 
l ’on pénétra  profondém ent dans l’in tim ité  des travailleu ­
ses bestioles.

Enfin, po u r te rm iner, M. M aurice M athis signa des 
livres dont il est l ’auteur. En somme, voilà une fort 
belle m anifestation, à la  fois curieuse et instructive. 
C’est le m oins qu ’on puisse d ire pu isqu’on au ra it sou­
haité  la voir prolonger, tan t elle fu t intéressante.

BRILLANTS RESULTATS DES JOURNEES DU SANG

Nous sommes très heureux  de p o rte r à la  connais­
sance de nos lecteurs les b rillan ts résultats qui ont été 
obtenus cette année lors des journées du sang, organi­
sées les 24 et 25 février.

Au poste de prélèvem ent du Centre C ulturel, 366 
volontaires se sont présentés, dont 77 p our la p rem ière  
fois, et 360 flacons ont été collectés.

Pour le poste du Val d ’Or, 99 volontaires se sont 
présentés, dont 23 pour la  p rem ière  fois et 93 flacons 
ont été collectés, ce qui constitue une augm entation 
appréciab le  sur les précédentes séances.

Rem ercions vivem ent les donneurs bénévoles de leu r 
geste de solidarité , la  Croix-Rouge Française et le  Cen­
tre  N ational de T ransfusion sanguine po u r le dévouem ent 
bien connu de leurs agents auxquels on ne fa it pas 
appel en vain lorsqu’il s’agit de sauvegarder des vies 
hum aines.

INFORMATION

Décret n° 62-230 du 23 février 1962 rendan t applica­
bles dans certaines com m unes les dispositions de l ’ar­
ticle 3 bis de la  lo i n° 48-1360 du 1er septem bre 1948 
m odifiée.

Le P rem ier M inistre,
Sur le rap p o rt du M inistre de la  Construction,
Vu la loi n° 48-1360 du 1er sep tem bre 1948 po rtan t 

m odification et codification de la  législation relative 
aux rapports des bailleurs et locataires ou occupants 
de locaux d’habita tion  ou à usage professionnel et insti­
tuan t des allocations de logem ent et notam m ent son 
article 3 bis ainsi conçu :

« Dans les communes dont la  popu la tion  m unicipale 
totale est in férieure  à 10.000  hab itan ts (à l ’exclusion 
de celles situées dans un rayon de 50 km  de l ’em place­
m ent des anciennes fortifications de P a ris ), les dispo­
sitions du présent titre  ne seront pas applicables aux 
locataires qui en treron t dans les lieux postérieurem ent 
au 1er janv ie r 1959, à l ’exception toutefois de ceux 
visés à l’article 79.

« Des décrets pris sur le rap p o rt du m in istre  de la 
construction pourron t :

« 1 ° A pporter des dérogations aux dispositions de 
l ’alinéa qui précède ;

« 2° E tendre lesdites dispositions à d ’autres com m u­
nes. »

DECRETE :
A rticle 1er. —  Dans les com m unes de :

Saint-Cloud  (Seine-et-Oise) ..................................................
par application des disposiitons de l'article  3 bis, 
deuxièm e alinéa  (2 °), de la loi du  1er septem bre  1948 
m odifiée, les chapitres I er et suivants du  titre Ier, de ce 
texte cessent d 'être applicables aux locataires qui entrent 
dans les lieux postérieurem ent à la date de publication  
du présent décret lorsque les locations satisfont aux con­
ditions suivantes :

1° Concerner un local :
A) C om portant au m in im um  une cuisine avec évier, 

une pièce habitable, une salle de bains ou une salle de 
douches ou un cabinet de to ile tte  avec eau courante, un  
W.G. intérieur avec e ffe t d ’eau et un éclairage électri­
que norm al;

B) Présentant un bon état d ’entretien  intérieur  (en­
duits e t papiers d ’apprêt no tam m ent). E n  outre, le gros 
œuvre de l'im m euble  devra être dans un état satisfai­
sant, la couverture étanche, les souches de cheminées, 
gouttières et descentes d ’eaux p luviales bien  entretenues, 
les menuiseries extérieures repeintes depuis m oins de 
d ix  ans. Dans les im m eubles collectifs, les parties com m u­
nes (entrées, cages d ’escaliers et couloirs) devront être 
en bon état (résultant no tam m ent de la réfection des p e in ­
tures depuis moins de d ix  ans ou de leur lessivage 
récent) e t leur propreté générale assurée.

2° D onner lieu à la conclusion d ’un bail :
a) d ’une durée de six ans au m oins, résiliable cha­

que année à la volonté du  preneur seul, la durée des 
baux renouvelés ne pouvant être in férieure à trois ans.

b) auquel sera annexé un  exem plaire du  constat de 
l ’état du local et de l’im m euble dressé par huissier moins 
de trois mois avant la date de la conclusion du contrat.



A rticle 2 . —  Sauf accord des parties pour se placer 
sous le régim e de l ’article  1er, les disposiitons des chap i­
tres Ie' et suivants du titre Ier de la loi du  1er septem bre  
1948 m odifiée  continuent toutefois d ’être applicables  
aux locataires qui sont entrés ou entrent dans les lieux  
en vertu  d ’un échange opéré dans les conditions légales.

A rticle 5. —  Le M inistre de la construction est chargé 
de l ’exécution du  présent décret, qui sera p u b lié  au 
Journal O fficiel de la R ép u b liq u e  Française.

Fait à Paris, le 23 février  1962.
M ichel D E B R E .

Par le Prem ier M inistre, 
le M inistre de la Construction,

P ierre SU D R E  AU .

INAUGURATION DES AMENAGEMENTS 
DU COMMISSARIAT DE POLICE

Les Conseillers M unicipaux é ta ien t invités à ven ir se 
rendre com pte, le sam edi 3 m ars, des travaux  effectués 
tan t extérieurem ent qu’in té rieu rem en t p o u r donner au 
Com m issariat de Police un  aspect décent, e t même 
accueillant.

M. le  C om m issa ire  p rin c ip a l P a illa rd  souhaita it la 
bienvenue à la délégation m unicipale  conduite p a r  M. 
le M aire, puis il soulignait com bien ses collaborateurs 
appréciaien t de « pouvoir trav a ille r dans des locaux 
et dans un cadre que nous envient b ien  des collègues », 
m ais « le public, de son côté, a été favorab lem ent im ­
pressionné p a r ce renouveau et s’est m ontré  très sensi­
ble à l ’effort accom pli ». En effet, à côté de son rôle 
répressif, il ne fau t pas oub lier que la police assure 
beaucoup d ’autres tâches qui ont p o u r bu t de pro téger 
les citoyens, parfois contre eux-mêmes. Un cadre c la ir 
et p rop re  substitué au trad itio n n e l poste de police, sale 
et enfum é, n ’est-ce pas déjà  un p rem ie r réconfort à 
ceux qui viennent confier le u r détresse, dem ander un 
appui aussi bien  q u ’à ceux beaucoup plus nom breux, 
heureusem ent, qui v iennent sim plem ent re tire r  une pièce 
adm inistrative ?

A cette tâche de rénovation , la M unicipalité  a large­
m ent contribué en achetan t la  p ro p rié té  dans laquelle  
est installé  le C om m issariat de Police, place de l ’Eglise, 
et en l ’am énageant ainsi que ses abords. Ces efforts ont 
été soutenus p a r les services départem entaux  de la Police 
qui ont achevé l ’œuvre en treprise  p a r  des réalisations 
intérieures. Nous rem ercions donc ces services en  la 
personne de M. R im bold, d irec teur des affaires im m o­
bilières au C.A.T.I. de V ersailles qui avait bien  voulu 
se rend re  à Saint-Cloud à cette occasion. A cette récep­
tion  assistaient égalem ent aux côtés de M. le Commis­
saire P a illa rd , MM. O gereau, officier de police p rin c i­
pal, chef de la Sûreté, Constant, o fficier de paix  com ­
m andant le corps u rba in , P iqu ie t, Lecourt, E ra d e s . Clo- 
dic, officiers adjoints ainsi que plusieurs brigadiers, 
sous-brigadiers et gardiens de la paix.

En ces tem ps troublés que nous vivons depuis si long­
tem ps, la police est souvent à la peine et il  é ta it juste 
q u ’elle fut tan t soit peu à l ’honneur. M. le M aire, en 
rem ercian t tous les m em bres du corps u rb a in  des gar­
diens de la paix  de la  Police d’E ta t, à nouveau regretta  
l ’insuffisance des effectifs qui ne perm et pas d ’assurer 
convenablem ent les tâches m ultip les qui incom bent à la 
Police, en dép it du dévouem ent de ses agents. •

Cliché M archand « N ouvelles de Versailles »

En présence d e  M. le Colonel QUINETTE, 
inspecteu r départem en ta l des services d 'incend ie  

la nouvelle  caserne de sapeurs-pom piers a é té  in au g u rée

M. Francis Chaveton entouré des m em bres de la  M uni­
cipalité  et du Conseil M unicipal recevait sam edi 3 m ars, 
les personnalités venues inaugurer la  nouvelle caserne 
de pom piers, avenue du M aréchal Foch à St-Cloud. 
Au p rem ier rang de ces personnalités, M. le  Colonel 
Q uinette voulait bien  p résider cette cérém onie.

A près avoir passé en revue le m atérie l dont est doté 
no tre  corps de sapeurs-pom piers, il devait déclarer au 
cours de son allocution que St-Cloud avait p leinem ent 
réalisé ce qu’on dem andait désorm ais aux communes 
classées en « P rem ier Secours », c’est-à-dire d ’avoir une 
petite  équipe de sapeurs-pom piers à p ied  d’œ uvre, bien 
équipée et pouvant in te rven ir rap idem ent p o u r com bat­
tre  la p lu p a rt des incendies, é tan t en tendu  qu ’en cas 
de sinistres graves, l ’in tervention  des équipes dép arte ­
m entale et cantonale serait assurée. I l  félicita le Conseil 
M unicipal de St-Cloud d ’avoir consenti un  effort finan ­
cier im portan t et fu t heureux  d ’ap p ren d re  qu’avant la 
fin  de l ’année un  fourgon-pom pe déjà ancien serait 
rem placé par un  véhicule dont l ’hom ologation est toute 
récente e t qui, p a r  conséquent, répond  aux derniers cri­
tères de la technique. I l  s’associa aux paro les que M. 
le M aire avaient prononcées auparavan t en fé lic itan t cha­
leureusem ent M. le L ieu tenant P asquet et tou t le corps 
de sapeurs-pom piers po u r leu r hau te  conscience p ro ­
fessionnelle.



FLEURIR SA1NT-CLOUD

F leu rir  St-Cloud c’est f leu rir  chaque m aison, m agasin 
ou établissem ent de la  ville. T an t que les C lodoaldiens 
ne feron t pas de la décoration florale de leurs fenêtres 
et de leurs vitrines une question personnelle, nous ne 
pourrons pas a tte indre l ’effet d ’ensem ble qui fera dire 
de St-Cloud qu’elle est une cc ville fleurie  ».

L ’an dern ier, le Conseil m unicipal avait créé un  cer­
ta in  nom bre de p rix  qui ont récom pensé plusieurs p e r­
sonnes ayant fa it un  réel effort dans ce sens. Le m êm e 
concours sera renouvelé cette année.

Mais nous voudrions pouvoir fa ire  m ieux. P ourquoi, 
dans chaque quartie r, ne se créerait-il pas un  p e tit 
com ité, à l ’in itia tive, p a r  exem ple, des Am icales de quar­
tiers, et qui, vers fin  ju in  se p réoccuperait de regarder, 
de la rue, les réalisations en cours e t recom m anderait 
ces sélectionnés à l ’atten tion  du ju ry  supérieur.

T out ceci n ’est pas bien  com pliqué. Nous souhaitons 
recevoir prochainem ent les adhésions enthousiastes de 
deux ou trois bonnes volontés p a r  quartier.

M erci d ’avance à tous ces «  amis des fleurs » de notre 
ville.

FENETRES ET BALCONS FLEURIS

Leur u tilité  : D écorations à encourager parce qu ’elles 
appo rten t à l ’hab ita tion  un  charm e et une harm onie  de 
l ’iù té rieu r avec l ’ex térieur en rendan t m oins sévère la 
construction ; de plus, elles prouvent la  gaieté e t la 
détente à l ’occupant, qui f in it tou jours p a r  se passion­
n er à la  cu ltu re  et beauté de ses plantations.

Travaux préparatoires : P o u r fleu rir  fenêtres et b a l­
cons, il fau t tout d ’abord se m u n ir de récipients, ceux-ci 
sont très variés, a llan t des pots à fleurs de 15 à 20 cm 
de diam ètre m inim um , en passant p a r  les bacs en terre  
cuite ou en bois, pour les prem iers 25 à 30 cm de d ia­
m ètre, les bacs en bois de 30 à 35 cm de côté po u r 40 
à 45 cm de profondeur, enfin en ce qui concerne les 
ja rd in ières existant aussi en te rre  cuite, cim ent, m étal 
et bois, la  longueur peu t ê tre  variab le suivant le m ilieu  
à fleu rir, p a r  contre la rgeur et h au teu r ne doivent pas 
a lle r au-dessous de 25 à 30 cm ; toutes ces dim ensions 
sont des optim um s perm ettan t à la  p lan te  de végéter 
avec des soins appropriés à son m ilieu  ; chacun de ces 
récipients offre des avantages et des inconvénients; la 
te rre  cuite en po terie  et ja rd in ières est la  plus courante, 
les racines y resp iren t bien  à condition de ne pas pein ­
dre les parois, le bois très apprécié  aussi, m ais surtout 
ne jam ais peindre  l ’in térieur, le cim ent plus résistant 
est plus sévère à l ’œ il, le m étal s’oxyde assez vite ; enfin, 
p a r  expérience, la te rre  cuite et le bois sont les deux 
m atériaux  qui b rû len t le m oins les racines p a r été 
très chaud et ensoleillé.

Compost : La p lan te  étan t dans un  m ilieu  assez rédu it, 
il est nécessaire de p révoir une te rre  riche, composée 
p a r m oitié de te rre  franche siliceuse et de te rreau  de 
couche ou de fum ier ; à la p répara tion  du m élange incor­
po rer 100 à 150 gr. d ’engrais p a r  brouette , engrais lent, 
riche en acide phosphorique et potasse (superbiogine).

Plantation : Com m encer p a r  d ra in er les récipients 
en plaçant au fond, sur 2 ou 3 cm d’épaisseur, des tes­

sons de poterie ou des gravillons, recouvrir le tou t avec 
le compost p réparé , distancez en ja rd in iè res  vos p lantes 
de 20 à 30 cm suivant les variétés, p lan tez en quinconce 
vos deux rangées, l ’une en plantes touffes, l ’autre en 
plantes retom bantes, la  p lan ta tion  term inée la te rre  doit 
se trouver à quelques centim ètres des bords supérieurs. 
Ce vide sera u tile  po u r l ’arrosage et nécessaire po u r le 
paillage, opération qui a po u r bu t de disposer en  sur­
face de la  pa ille  ou du fum ier pailleux , qui éviteront 
le déracinem ent de vos p lantations p a r  suite des arrosa­
ges successifs et m ain tiendron t la  te rre  plus fra îche, tout 
en em pêchant la  végétation des m auvaises herbes.

Arrosages : Les effectuer de préférence le  soir, vos 
p lantes en bénéficieront davantage, non sans vous être 
assurés que votre te rre  a besoin d’eau, à titre  d ’indication  
une te rre  noire et se lian t au toucher est hum ide, p a r 
contre celle qui est grisâtre, s’effritan t sous les doigts, 
est asséchée. Le volum e de te rre  existant dans vos réci­
pients étant réduit, p révoir depuis fin  ju ille t ju sq u ’en 
octobre, deux fois p a r  sem aine, des arrosages à l ’en­
grais soluble, que vous trouverez chez un  grainetier, 
attention ne jam ais arroser à l ’engrais sur une terre  
sèche, toujours faire précéder d ’un  arrosage ord inaire .

E ntre tien  : En cours de végétation, enlever les feuilles 
m ortes, les fleurs fanées, il  sera quelquefois nécessaire 
d’orien ter quelques tiges de façon à rendre  agréable 
et sym étrique la  décoration florale, ne pas laisser l ’herbe 
envahir les récipients, ce qui serait au détrim en t de 
vos fleurs.

Plantes à em ployer : Le nom bre étan t tellem ent vaste, 
il est bon de fa ire  un  choix po u r éclairer l ’am ateur, 
en tenan t com pte que chacune d ’elles pousse particu liè re ­
m ent m ieux à une exposition donnée. J ’insiste donc pour 
que chacun ne suive pas uniquem ent son goût person­
nel, mais observe aussi les règles qui régissent la  vie 
des plantes. Je les classerai donc en tro is catégories 
pour a ider à fa ire  un  choix, tout en ne c itan t que les 
plus employées comme effet décoratif :

1° Plantes pour toutes expositions : Bégonia gracilis 
et sem perflorem s toutes variétés, Lobelia, Fuchsia, les 
pélargonium s appelés vulgairem ent géranium s fleurissent 
aussi à toutes expositions, toutefois sans abri d ’arbres.

2° Plantes exposition ensoleillée: Bégonia B ertini, 
Bégonia gracilis et sem perflorem s toutes variétés, Salvia, 
Capucine, Pétunia hybride et pendula , pélargonium  
zonale toutes variétés, pélargonium  pelta tum  ou géra­
nium  lierre , coleus, hélio trope, lobelia, plum bayos ea- 
pensis, en grands pots ou bacs, le K ochia T richophylla  
de p a r  sa form e ovoïde, son feuillage pourp re  à l ’autom ne 
a aussi sa place sur un  balcon, enfin po u r certains ne 
passons pas sous silence les cactées.

3° Plantes exposition ombragée : Bégonia bulbeux 
toutes variétés à l ’exception du B ertin i qui exige le 
soleil. Bégonia gracilis et sem perflorem s. Balsam ine. 
Im patiens Sultassi. Fuchsia- touffe et pendula, lierre , 
asparagus sprengerii, phalangiem s.

Précautions à prendre : F ixer les poteries pour éviter 
toutes chutes possibles sur la  rue ou aux étages infé­
rieurs. P our em pêcher toutes souillures ou hum idité 
des m urs, p lacer sous les pots des soucoupes et sous les 
ja rd in ières une petite  gouttière en zinc qui récupérera 
les eaux s’infiltran t après les arrosages.



C A ISSE DES ECOLES PU BLIQ UES

Les m em bres du Comité de la Caisse des Ecoles 
P ub liques se sont réunis à la  M airie, le lund i 15 jan v ie r 
1962, à 18 h. 45, sous la  présidence de M. Cliaveton, 
M aire.

E ta ien t présents : MM. Chaveton, M aire-Président, 
M onsel, de P linval, G iraud, M aillet, conseillers m unici­
paux.

MM. Rouget, A lm osni, F ourcault, Jouannet, m em ­
bres élus, Mme H. B ruley, déléguée p a r  M. le  P réfe t de 
Seine-et-Oise, MM. Viovy et T errach er s’étaien t excusés.

MM. Schm itt et Jollivet, in specteur p rim a ire , étaient 
absents.

Le Comité, à l ’unanim ité,
1° P rend  connaissance et approuve les term es de 

l ’appel rédigé p a r M. Rouget, appel qui sera adressé 
à tous les paren ts d ’élèves au m ois de fév rier ; il sera 
rep rodu it dans le p rochain  B ulle tin  M un ic ipa l;

2 ° Décide de renouveler l ’a ttrib u tio n  faite  aux direc­
teurs et directrices des Ecoles p o u r achat de m atérie l 
d ’enseignem ent, m ais la som m e allouée sera fonction 
de la cam pagne d ’adhésions en treprise . A ce sujet, les 
m em bres de l ’Enseignem ent seront consultés sur l’oppor­
tun ité  de créer une film athèque centralisée à la  M airie  ;

3° Décide de recru te r un  m on iteu r d ’éducation  p h y ­
sique qui enseignera la  p ra tiq u e  de l ’ath létism e le  jeu d i 
après-m idi, pendan t q ua tre  h eu re s ; décide égalem ent de 
ré trib u er les m oniteurs actuellem ent en fonctions et qui 
enseignent la danse ry thm ique ou la  p ra tiq u e  des sports ;

4° Vote le budget p o u r l ’exercice 1962, qui s’élève en 
recettes et en dépenses à 52.024,90 N F ;

5° Décide l ’ouverture d ’un  c réd it de 100 N F pour 
com plém ent de secours aux élèves indigents, exercice 
1961 ;

6 ° Constitue une commission d ’ad jud ica tion  com po­
sée de : MM. M aillet, Rouget, T erracher, Jouannet, po u r 
exam iner les propositions qui seront faites p o u r les four­
n itu res de livres classiques et de pap e te rie  (année 1962- 
1963).

A ppel

Parents, Amis de l ’Ecole Pub lique ,
Dans le courant de ce trim estre , nous allons vous 

dem ander de verser votre cotisation annuelle à la  Caisse 
des Ecoles de notre ville. Soyez généreux afin  que vos 
enfants puissent fa ire  leurs études dans les m eilleures 
conditions.

Le rôle de la  Caisse des Ecoles est de favoriser, p ar 
tous les moyens possibles, la  fréquen ta tion  scolaire en 
donnant gratu item ent aux enfants les livres et les four­
n itures qui leu r sont nécessaires, en a idan t p a r  des 
secours ceux qui sont dans le besoin.

Ce rôle, la Caisse des Ecoles de Saint-Cloud, le rem plit 
au m ieux de ses possibilités, grâce aux ressources qui 
lu i sont fournies p a r  les cotisations de ses m em bres, 
aux dons de généreux bienfaiteurs, grâce su rtou t à d ’im ­
portantes subventions m unicipales.

Nous aim erions qu’elle fasse m ieux encore. Nous 
souhaitons, en p articu lier, que les livres de classe soient 
changés dès qu’ils ne sont plus en bon état. Or, ces 
livres coûtent cher et ne sont pas aussi so lidem ent reliés

qu ’autrefois. C’est pourquoi il nous arrive de laisser 
en service des ouvrages qui m éritera ien t d ’être  mis au 
rebut.

Si les fam illes qui en ont la possibilité consentaient 
à verser à no tre  Caisse des Ecoles le p rix  d ’un  des livres 
confiés à leu r enfant, nos difficultés seraient à peu  près 
résolues.

A titre  d ’indication , un  livre coûte en m oyenne :
5 N F au cours p rép ara to ire  (classe de 11”), 6 N F  au 
cours élém entaire (classes de 10e et 9 ') , 7 N F au cours 
m oyen (classes de 8" et 7”), 8 N F  en classe de fin d ’étu­
des, de 8 à 10 N F de la 6 ' à la  classe de 3" de nos Col­
lèges d ’Enseignem ent G énéral.

D ’avance m erci.
Le Comité de la  Caisse des Ecoles.

R em ettre les cotisations aux m aîtres de vos enfants 
ou les adresser d irectem ent à M. le R eceveur-Percepteur 
de St-Cloud, receveur de la Caisse des Ecoles Publiques, 
Ç.C.P. Paris 9003-64.

N ouvelles activités sportives

Stade M unicipal, quai Carnot, depuis le 1er fév rier et 
tous les jeudis de 13 h. 30 à 17 h . 30, p o u r les enfants 
de 10 ans et plus :
—  A CTIV ITES DE PL E IN  AIR.
—  IN IT IA T IO N  SPO RTIV E : A thlétism e, Sports col­

lectifs.

L’Ère atom ique  

Conférence de M. G iraud aux élèves des Collèges 
d ’E nseignem ent général de Saint-Cloud

A la dem ande du Comité de la Caisse des Ecoles, 
M. G iraud, conseiller m unic ipal et professeur au Centre 
N ational d ’Etudes de la  P ro tection  Civile, donnait une 
conférence le 31 jan v ie r dern ie r à tro is cent cinquante 
élèves, garçons et filles, des Collèges d’Enseignem ent 
général de no tre  ville.

C’é ta it la  p rem ière  fois que le conférencier exposait 
les problèm es de l ’énergie atom ique à des adolescents. 
In téresser un  si jeune  aud ito ire  à u n  su jet aussi ardu 
éta it une tâche particu lièrem en t difficile. M. G iraud 
y réussit parfaitem ent.

A près avoir défini l ’atom e et la  radioactiv ité  il  évo­
qua som m airem ent le p roblèm e des engins atom iques 
pour passer en revue toutes les prom esses pacifiques 
de l’atom e : énergie électrique, applications m ultip les 
des radioélém ents dans l ’industrie , l ’agricu lture, la  re ­
cherche, la conservation et la  m édecine.

La protection  contre le danger atom ique fu t ensuite 
défini p a r  M. G iraud qui conclut en souhaitan t que 
l ’ère atom ique commencée à H irosh im a se poursuive 
exclusivem ent p a r  des applications pacifiques.

Les élèves pu ren t ensuite s’in itie r à la  m anipu la tion  
de nom breux appareils de détection mis à leu r dispo­
sition et fonctionnant grâce à des sources radioactives 
réelles, m ais inoffensives.

M. G iraud  fu t chaleureusem ent app laud i p a r  son jeune 
audito ire heureux  d ’avoir bénéficié d’une excellente 
leçon.

Tous nos rem erciem ents à M. G iraud.



REPAS DE L'AMITIE

Nous sommes heureux  d ’inform er nos anciens que 
notre  h a b itu e l Repas de l ’A m itié aura  lieu , cette année, 
dans le couran t du m ois de m ai.

Les personnes qui sont dans l ’im possibilité de se dépla­
cer recevront, comme les années précédentes, un  colis 
à dom icile. Les inscriptions, tan t po u r le repas que poul­
ie colis, seront reçues à la  M airie, 6e bureau , du 10 au 
25 avril p rochain .

Ce repas étan t offert à tous les hab itan ts  de Saint- 
C loud âgés de 65 ans au m oins, nous vous dem andons 
de voulo ir bien  présen ter, lors de l ’inscrip tion , soit votre 
liv ret de fam ille , soit votre carte d ’identité .

AMATEURS DE THEATRE

Nous attirons volontiers l ’attention  des am ateurs de 
théâ tre  sur le T héâtre  M unicipal M ontansier de V ersail­
les qui donne d’excellents program m es dans le cadre 
de la décentralisation artistique.

Un program m e particu lièrem ent b rillan t a été établi 
pour le mois de m ai p rochain  où seront donnés des con- 
certs-récitals notam m ent les 5, 6 , 8 m ai, p a r  1 Orchestre 
de C ham bre de Stuttgart,

le 16 m ai, un  hom m age à Claude Debussy, 
le  20  m ai, un concert sp irituel, etc..., etc...
Consultez le program m e détaillé qui sera affiché à 

la porte  de la M airie.

COURS MENAGERS

Nous vous rappelons que les cours m énagers fonction­
nent tous les m ercredis, 14, rue des Ecoles :

—  de 15 à 18 heures pour les jeunes femmes,
—  de 18 à 21 heures po u r les jeunes filles qui tra ­

vaillent, 
le jeu d i m atin  :

—  de 9 à 12 heures pour les jeunes filles.
A la Passerelle :

  le vendredi après-m idi : jeunes femmes, jeunes
filles.

AVIS AUX JEUNES

Dans le cadre de la  Société Sportive M unicipale, la 
M unicipalité  de Saint-Cloud a créé une section d ’ath létis­
m e qui fonctionne chaque dim anche m atin  au Stade du 
Quai Carnot, de 9 heures à m idi.

Nous invitons tous les jeunes intéressés p a r ces acti­
vités sportives, à se présen ter à M. M ichel F ortin , m oni­
teur, qui se tiendra p rê t à leu r donner tous renseigne­
m ents utiles, sur le te rra in , au jo u r  et heures sus-indiqués.

AVIS CONCERNANT L'ECOLE 
MATERNELLE DU VAL D'OR

P a r  suite des lenteurs adm inistratives apportées à 
la construction de la nouvelle école m aternelle  du Val 
d’Or, rue du P ie rrie r, il est précisé aux paren ts que 
les classes déjà surchargées ne perm etten t plus d’adm et­
tre  de nouveaux élèves.

E n conséquence, aucune nouvelle inscrip tion  ne sera 
délivrée p ou r le dern ier trim estre  de l ’année scolaire 
1961-1962.

Date à n o te r: 
CONFERENCE

Salle m unicipale des fêtes, le 10 avril 1962, à 21 heu­
res, le Docteur Jean GEST, Chef de Service de R adio­
logie, Sous-Directeur du Centre R ené H uguenin, répon­
dra aux questions que vous vous posez sur : LE CAN­
CER.
—  Com m ent le défin ir ? Est-il contagieux ? Est-il héré­

d ita ire  ?
—  Voit-on plus de cancers qu’il y a 50 ans ?
—  Quelle est sa place dans la h ié ra rch ie  des m aladies ?
—  Son dépistage est-il possible ?
—  Peut-on le tra ite r « à tem ps » ?

—  Com m ent tra ite r  les cancers ?
—  Quel est en France l’équipem ent de lu tte  contre le 

cancer ?
—  Que doit-on a ttendre  des thérapeu tiques récentes ?
—  Lès voies de la R echerche en Cancérologie ?
—  Quelles sont les perspectives d’avenir ?

CHRONIQUE DU JUMELAGE

M a i d e n h e a d .

M. F l e t c h e r - W o o d  réélu  M aire.
C’est avec beaucoup de p la isir que nous avons appris 

la réélection de M. Fletcher-W ood en tan t que M aire de 
notre ville jum elle, M aidenhead en A ngleterre.

Le fait est assez rare  et m érite  d ’être souligné puisque 
la gestion m unicipale en A ngleterre est présidée cha­
que année p a r un m em bre du Conseil désigné p a r ses 
pairs.

Nous connaissons l ’esprit européen de M. F letcher- 
W ood et nous lu i renouvelons nos félicitations.

Nous l ’assurons de nos sentim ents am icaux et ne m an­
querons pas de lu i renouveler nos félicitations à 1 occa- 
sion de la réception officielle qui aura lieu  le 25 ju in  
prochain  pour l’inauguration  du nouvel H ôtel de Ville 
de M aidenhead en présence de Sa M ajesté la  Reine 
Elizabeth.
F r a s c a t i .

Nous apprenons que le G rand Officier Luciano Tam- 
burrano  vient d ’être élu M aire de Frascati. Nous nous 
réjouissons qu’après une longue absence de, M unicipalité 
l’accord se soit réalisé et que nos relations amicales 
puissent rep rendre avec la ville de Frascati.
B a d - G o d e s b e r g .

Un groupe de lycéens qui se proposent de donner un 
récital est envoyé sur l ’in itiative de professeurs du lycée 
de Saint-Cloud à Bad-Godesberg. Le Conseil M unicipal 
se ré jou it de cette in itiative qui entre bien dans le cadre 
du jum elage et a m arqué sa sym pathie en accordant une 
subvention.

CAMP DE TOILE

La M unicipalité a l ’in tention  de recevoir pendan t la 
dernière sem aine de ju ille t (du 22 au 29), 12 adolescents 
allem ands de Bad-Godesberg, de 16 à 18 ans. E lle 
dem ande aux jeunes Clodoaldiens du m êm e âge environ 
de l’a ider à les recevoir, en acceptant de cam per, comme 
eux, sous la tente pendan t la durée de ce court séjour. 
Un program m e de sorties-prom enades est prévu.

Il est souhaitable que nos jeunes p a rlen t un peu alle­
m and.



S’inscrire  à la  M airie, 4 ' B ureau, avant le  30 avril 
d e rn ie r délai. Tous renseignem ents com plém entaires leu r 
y seront donnés.

DECORATIONS 
Légion d 'H onneur

A u  grade de Chevalier:
P a r  décret du 26 septem bre 1961 :
M. Jean  MADERS, 5, rue Pasteur.
P a r  décret du 28 décem bre 1961 p ris  sur la  p roposi­

tion  de M. le M inistre de l ’Industrie  et du Com m erce : 
M. M aurice FOUILLAND, 16, ru e  A rm engaud.
PALM ES ACADEMIQUES

P a r décret en date du  18 décem bre 1961, p ris  sur la  
p roposition  de M. le M inistrè de l ’E ducation N ationale, 
Sont prom us au grade d ’O fficiers :

M. CHAM PEIX R obert, 5, ru e  des Gâte-Ceps, pour 
services rendus à l ’enseignem ent professionnel.

M. Q U EFFELEA N T P au l, 123, rue T ahère , po u r ser­
vices rendus à l ’éducation nationale.

P a r  décret en date du 13 février 1962,
Est nom m é au grade de C hevalier :

M. LEM 01N E Constant, 8 , rue E m ile-V erhaeren. 
M ER ITE COM M ERCIAL ET  IN D U STR IEL

P a r décret du 27 jan v ie r 1962 p ris  su r la  proposition  
de M. le M inistre de l ’Industrie ,
Est nom m é Chevalier :

M. HAYW ARD P ierre , 6 , rue des Ecoles.
M ER ITE TO U RISTIQ U E

P ar décret en date du 21 décem bre 1961, p ris sur 
la proposition  de M. le M inistre des T ravaux  Publics 
et des T ransports,
E st nom m é au grade de C hevalier :

M. TRO M ELIN  R obert, 7, P arc  de la  B érengère. 
M EDAILLE DE L ’EN SEIG N EM EN T TEC H N IQ U E 

(V erm eil)
P a r arrêté  en date du 17 novem bre 1961, est a ttribuée 

à : Mme PA IN  Lucienne, 82, rue de la  P o rte  Jaune. 
M EDAILLE D ’H O N N EU R DE LA JEU N ESSSE ET 

DES SPORTS
P a r  arrêté du 10 octobre 1961, au titre  d ’étranger 

résidant en France, est a ttribuée  à :
M. GIRO M IN I L aurent, 71, rue  Sévin-Vincent.

M ER ITE AGRICOLE
P a r arrêté  en date du 10 février 1962,

A u grade de C hevalier :
M. GIRAUD Raym ond, chargé de m ission au cabinet 

du M inistre de l ’In té rieu r.
Nos félicitations aux nouveaux prom us ou décorés.

Distinction
Nous apprenons avec p la is ir  que no tre  concitoyen, 

M. P ie rre  Lecat, ingénieur agricu lteur E.S.A., vient 
d ’obten ir un p rix  de l ’Académ ie des Sciences p o u r ses 
travaux  personnels dans le cadre du C entre N ational 
de la  Recherche Scientifique à Gif-sur-Yvette et p a r ti­
culièrem ent au L aborato ire  du Phy to tron . Ce p rix  récom ­
pense les recherches qu’il a effectuées su r la  n u trition  
m inérale  des végétaux, l ’art de la  fum ure et l ’am éliora­
tion de leurs qualités biologiques, envisagées sous l ’an­
gle a lim entaire  ou m édicinal.

Nous adressons à M. Lecat nos vives féicitations.

LES CAISSES D 'EPARGNE

L 'In stitu tion  des Caisses d ’Epargne rem onte à plus 
de  150 ans. L eur bu t a été à l ’origine, d ’encourager l ’éco­
nom ie en facilitan t le dépô t de petites som m es confiées 
par les Epargnants aux Caisses d ’Epargne.

L e ph ilan thrope B en ja m in  Delessert en  a été le fo n ­
dateur. Celle de Versailles, la 17" fondée en France, fu t 
créée par ordonnance royale d u  26 mai 1833. Sous le 
contrôle de l ’autorité m unicipale, elle  ouvrit ses gui­
chets le 7 ju ille t de la m êm e année, à l ’H ôtel de V ille  
de Versailles, le M aire étant Président du Conseil 
d ’A dm inistra tion .

E lle  fu t transférée  8 , rue S t-Sim on en  1883 ; puis, par 
suite de l ’exiguité des locaux, en  1909, fu t  éd ifié  l ’im ­
m euble occupé actuellem ent par ses services, à l ’angle 
de la rue d u  M aréchal Foch  (alors rue D uplessis) et du  
boulevard de la R eine.

Après des m odifications successives de régim e, et les 
tribulations des guerres de  1870 e t de  1914, le Conseil 
d ’A dm in istra tion  en  1921, sollicita d u  M inistère l ’auto­
nom ie de notre établissem ent, d on t les statuts fu ren t  
approuvés par décret du  19 août de cette m êm e année. 
Dès lors, la Caisse d ’Epargne de Versailles vola de ses 
propres ailes, sous le seul contrôle de l ’autorité supé­
rieure, le M inistère d u  Trésor. Le p rem ier Président 
du  Conseil d ’A dm in istra tion  auquel nous devons cette  
heureuse transform ation fu t M. Quero, négociant. Se sont 
succédés à la présidence : M M . M arque, Paille, Gros- 
seuvre, Yger  (ancien Président d u  T ribunal de Com m erce  
de Versailles) et en fin  M . Poisot, récem m ent décédé.

D epuis p lus d ’un  siècle, le m axim um  des dépôts et 
le taux d ’intérêts fu ren t m odifiés à maintes reprises, 
suivant les conditions économ iques. Q uoiqu’il en soit, 
la Caisse d ’Epargne de Versailles ne cesse d ’augm enter 
le nom bre de ses guichets, en créant de nouvelles succur­
sales, ou en développant celles qui existent. E n  1950 
elle occupait le 53e rang dans la liste des quelque  590 
Caisses de France. A u jo u rd ’hu i, elle se p lace 29e avec 
ses 18 succursales, ch iffre  doublé en d ix  ans.

Après avoir fê té  son p rem ier m illiard  de dépôt en  
1950, la Caisse d ’Epargne de Versailles a a tte in t cette 
année son onzièm e m illiard . I l  est ainsi possible de cons­
tater que malgré toutes les vicissitudes de la vie p o liti­
que, économ ique et financière, l ’esprit d ’épargne est 
toujours tenace en France:

D epuis sa fondation  la Caisse d ’Epargne de Versailles 
a lancé des ram ifications dans certaines villes du  dépar­
tem en t : A rgenteu il en  1853, Viroflay en  1858, Saint- 
Cloud en  1859, Sèvres en  1860, Palaiseau e t R u e il en  
1861, M eudon en  1867, Orsay en  1879, Garches en  1912. 
I l  a fa llu  ensuite attendre  1952 pour voir la Caisse repren­
dre un nouvel essor à Sannois en  1952, Trappes et Ver- 
rières-le-Buisson en  1955, Vaucresson en 1956, Le Ches- 
nay et Cormeilles-en-Parisis en  1957, Les Clayes-sous- 
Bois en 1958, Saint-Cyr en  1960 et en fin  C haville en  1961.

Les pro jets sont encore nom breux. Tous les bureaux 
de succursales seront modernisés et m is p lus largem ent 
à la disposiiton de ceux qui placent leur confiance dans 
les Caisses d ’Epargne.

Les particuliers en venant y  déposer leurs fonds en 
bénéficient sous diverses form es : c’est en e ffe t grâce 
aux em prunts effectués auprès des Caisses d ’Epargne 
que les collectivités ont p u  entreprendre de grands tra­
vaux. Pour la période de 1950 à 1962, la Caisse d ’E par­



gne de Versailles a consenti pour p lus de 35 m illions 
de nouveaux francs d ’em prunts répartis en travaux divers. 
Constructions, logements et acquisition de

terrain pour l’habita tion  .......................... 16.038.120
H ôpitaux, Hospices et M a te r n ité s . 5.109.240
Constructions scolaires et terrains de sports 12.647.843
Voirie, Assainissem ent et adduction d ’eau  4.654.425
E lectrification  ...................................................... 542.000
B âtim ents com m unaux, E g l i s e s .....  860.000
Divers .....................................   4.277.513

Som m e totale de 220 prêts p our. . 44.129.141
Les principales collectivités qui ont bénéficié de ces 

em prunts agréés auprès de la Caisse des Dépôts par l’in­
term édiaire de la Caisse d ’Epargne de Versailles sont : 
Versailles, A rgen teu il, Saint-Cloud, Sèvres, Jouy, Bezons, 
Corm eilles, R u e il, Saint-Cyr, Sannois, Le Chesnay, Trap­
pes, la Croix-Rouge Française, les Sociétés de construc­
tions H .L.M ., privées ou départem entales, Syndicats 
d ’Assainissem ent, etc...

P our Saint-C loud plus particu lièrem ent, une som m e  
totale de 1.657.500 N F a été m ise à la d isposition de la 
Ville ces dernières années. Par nature de travaux, ces 
différen ts prêts se répartissent ainsi :
Constructions scolaires   357.000 NF
A chat de terrains p. constructions H .L.M . 150.000 NF
H ôpita l    1.150.000 NF

Organisme privé  bénéficiant cependant de la garantie 
de l ’E tat, la Caisse d ’E.pargne aide financièrem ent nom ­
bre d ’œ uvres intéressantes, s’occupant d ’enfants, de mala­
des, de vieillards, en d istribuant chaque année des sub­
ventions destinées à soulager bien des misères.

A la Caisse d ’Epargne, la m eilleure assurance se résu­
me en ces mots .* Sécurité, R en tab ilité , M obilite , S im ­
plicité.

ECHANGES DE LOGEMENTS

N ° 81. E changera is : a p p a r te m e n t 5 pièces, cu isine , sa lle  de 
b a in s , H .L .M . à S t-C loud, lo y e r tr im e s tr ie l  : 800 N F  con tre  : 
s im ila ire  ou  p lu s  g ran d , lo y e r m o in s élevé, dans le  h a u t  de  St-C loud, 
m êm e dans im m eu b le  v ieux . S’ad resse r à M m e H u e t, 6, ru e  du 
18 Ju in , Sain t-C loud.

82. E changera is : A p p a r te m e n t 3 p ièces, cu isine , sa lle  d ’eau , 
ascenseur, co n s tru it d ep u is  4 ans, q u a r t ie r  très  aé ré . L o y er 13.240 
fran cs p a r  m ois, P aris-1 5 ' con tre  : A p p a r te m e n t 4 ou 5 p ièces à 
S t-C loud, m êm e avec lo y e r assez élevé. S’ad resse r à M m e R ebours, 
1, sq u a re  B ran c io n , P aris-15 '.

N “ 83. E changera is : A p p a r te m e n t 5 pièces, cu isine , sa lle  de 
b a in s , to u t co n fo rt, b ie n  exposé à N eu illy  con tre  : V illa  ou a p p a r­
te m e n t 7 ou 8 p ièces à St-C loud (ach a t é v e n tu e l) . S’ad resse r à 
M m e T e x ie r, 17, ru e  C h a rtra n , N eu illy .

N ° 84. E changera is : T rès b e l a p p a r te m e n t aé ré  p rè s  des B u ttes 
C h a u m o n t, à  P a r is , 5 pièces, to u t con fo rt, lo y e r  : 200 N F  p a r  m ois 
chau ffage  co m p ris  con tre  : A p p a r te m e n t n e u f  ou  ancien , to u t  con­
fo rt, 4 p ièces m in im u m  à S t-C loud ou en v iro n s de Suresnes. S ’ad res­
ser à M. R evoyre , 26, ru e  A rm an d -C arre l, P aris-19 '.

N ° 85. E changera is : A p p a r te m e n t b ie n  situ é  à S t-C loud com ­
p re n a n t 3 p ièces, cu isine , to u t con fo rt, second  é tag e  con tre  : 4 
p ièces à St-C loud, ou P a r is  15 ', 16 ', 6' ou 7 '. S’ad resse r à M m e 
B e rn ia rd , 3, p a rc  de la  B éren g ère , S t-C loud.

N ° 86. E changera is : A p p a r te m e n t c o m p re n a n t 2 pièces, cu isine , 
lo y er 60 N F  p a r  tr im e s tre , à S t-C loud con tre : P lu s  g ran d  à Saint- 
C loud . S’ad resse r à M m e A b rah am , 1, ru e  de N ogent, S t-C loud.

N ° 87. E changera is : A p p a r te m e n t trè s  c la ir  à S t-C loud, p re m ie r  
é tage , c o m p ren an t 2 p ièces, cu isine , en trée , lav ab o , W .C. L o y er : 
800 N F  p a r  an  con tre  : 2 ou 3 p ièces to u t con fo rt à S t-C loud ou 
a u tre  b an lieu e . S’ad resse r à M m e F o u b e r t, 113, avenue Foeli, 
S t-C loud. T é l. : C A R not 70-50, po ste  708.

N ° 88. E changera is : A p p a r te m e n t b ie n  situ é  P aris-1 6 ', très  
calm e, co m p ren an t 2 p ièces, cu isine , 6 ' é tag e , lo y e r  : 150 N F  p a r  
tr im e s tre  contre : U ne ou deux  p ièces, cu is in e , à S t-C loud, lo y e r 
m odéré . S’ad resser à M . H oyez, 7, ru e  V ineuse , P aris-16e.

N ° 89. E changera is : A p p a r te m e n t de 2 p ièces , cu isine , sa lle  de 
bains , W .C., en trée , trè s  enso le illé , 5e é tag e , ascenseur, p rè s  de 
la  gare  de St-C loud. L oyer : en v iro n  1.000 N F  p a r  an , p lu s  chau f­
fage contre : A p p a r te m e n t p lu s  g ran d  ou  p a v illo n  à S t-C loud ou 
env irons. S’ad resser à la  M a irie , 4e b u reau .

N c 90. E changera is : A p p a r te m e n t de 3 p ièces , cu isine , to u t  con­
fo rt, sa lle  de bains , en trée , eau  ch au d e , ch au ffage  c e n tra l, à  Asniè- 
res, lo y e r  800 N F  p a r  tr im e s tre  con tre : 3 p ièces , cu is in e , cab in e t 
de to ile tte , chauffage  à St-C loud, lo y e r  m o in s élevé. S ad resser 
à la  M a irie , 4e b u reau .

N ° 91. E changera is : A p p a r te m e n t b ie n  exposé  co m p re n a n t 2 p iè ­
ces, cu isine , sa lle  d ’eau , \V.( .. 5* é tag e  à C olom bes, lo y e r 70 N F 
p a r  m ois, OU ap p . 3 p . cu isine , sa lle  d ’eau  au  r . de ch . à C olom bes 
contre : 3 p ièces, cu isine , to u t co n fo rt à S t-C loud. S ad resse r à la  
M airie , 4 ' b u reau .

N ° 92. E changera is : 2 p e tits  log em en ts  com posés ch acu n  de
1 p ièce , 1 cu isine , douche, l ’u n  au  6' é tage , l ’a u tre  au  4e, en so le illés , 
fa ib les loyers, ru e  S t-Suîpice à P a r is  con tre  : A ppartem en t^  de
2 p ièces, cu isine , sa lle  de ba in s à St-C loud. S’ad resse r à la  M a irie , 
4 ' b u reau .

CARNET DE DEUIL

M. Georges TR IB O U T.
Nous avons appris avec regret, le décès survenu en 

son dom icile, 4, rue V erhaeren, de M. Georges T ribout, 
ancien Conservateur du Musée local.

M. T ribout hab ita it Saint-Cloud depuis 1886. I l  fit 
ses études prim aires à l ’école com m unale de Saint-Cloud, 
puis ses études secondaires à l ’Institu tion  Notre-Dame 
de Boulogne. Ses dispositions p ou r le  dessin et la pe in ­
tu re  se révélèrent de bonne heure. En 1897, il obtenait 
un prem ier p rix  de dessin po u r le  canton de Sèvres. 
Le poète belge, Em ile V erhaeren fu t son locataire  sans 
doute, mais surtout son am i pendan t plus de vingt ans 
et p a r  son contact perm anent il  eû t u n e  influence p ré ­
dom inante sur M. T ribout. M obilisé d août 1914 à 
1919, il ren tre  à Saint-Cloud avec la  Croix de G uerre et 
est peu après nom m é Chevalier de l ’O rdre de Léopold 
p our services rendus à la  m ém oire d’E m ile V erhaeren, 
d isparu  tragiquem ent.

M. Georges T ribou t é ta it un  pein tre  et un  scu lp teur 
de talen t, faisant preuve d ’une grande sensibilité, aussi 
est-ce à cet artiste né que M. Moguez fit appel lo rsqu’en 
1931 il voulut créer un  musée d ’h isto ire  locale. M. Tri- 
bout et le critique et hom m e de le ttres bien  connu, 
Charles O ulm ont, rassem blèrent la  m ajeure  p artie  des 
collections dont s’enorgueillit no tre  musée d ’histoire 
locale.

Nous ne pouvons que renouveler à Mme T ribou t et 
à son fils l ’expression de nos sentim ents attristés.

** *
M. A lbert POISOT.

Nous avons appris le décès de M. A lbert Poisot, Che­
valier de la Légion d ’H onneur, Croix de G uerre 1914- 
1918, Président de la  Caisse d ’Epargne de V ersailles.

A ce titre , le défunt s’é ta it tou t particu lièrem ent 
attaché à développer la  succursale de Saint-Cloud et il 
avait réussi à lu i donner un  cadre m ieux app rop rié  aux 
services qu’elle doit rendre  au public.

Nous renouvelons à la  fam ille de M. Poisot 1 expres­
sion de nos sincères condoléances.



SERVICE DE GARDE DES MÉDECINS P O U R  L’A N N É E  1962 
du Dimanche 20 heures au Dimanche suivant 8 heures

TERRITOIRE DE SAINT-CLOUD 

La pre m iè re  da te  notée  (d é b u t  de  garde ) - La d e u x iè m e  d a te  notée  (fin de  garde)

NOMS

BEN O IST 

DERV ILLE 

GODART Jean 

GODART J.-Paul 

JA N IN  

LOUIN

MAY FOUGEROUSE

P H IL IP P E

SEM ELAIGNE

A vril Mai

22-29 

29 au  6

6-13 

13-20

p r

1-8

8-15

15-22

20-27 

27 au  3

Ju in Ju il.

24 au  1er 

1-8 

8-15 

15-22

3-10

10-17

17-24

22-29 

29 au 5

Août Sep.

26 au 2

2-9 

9-16 

16-23

5-12

12-19

19-26

23-30 

30 au  7

Oct. Nov.

28 au  4

4-11 

11-18

7-14

14-21

21-28

Dec.
Jan .
63

30 au  6

6-13

18-25 

25 au  2

2-9 

9-16 

16-23 

23-30

13-20

20-27

URGENCE D U  D IM ANCH E ET JOURS FÉRIÉS 
(Les gardes sont assurées du matin 8 heures au soir 20 heures)

TERRITOIRES DE SAINT-CLO UD ET GARCHES

NOMS A vril M ai Ju in Ju il. Août Sep. Oct. Nov. Dec. Janv.
63

A URICHE 27 19 2

BENOIST - 31 26 9

DERVILLE 3 2 16

GODART Jean 10 9 23

GODART J.-Paul 11 16 25

HAAS 17 23 30

JA N IN r r 24 30 r r

LEFO R ESTIER 8 1er 7 6

LOUIN 15 8 14 13

LOUVET 22 14 21 20

MAY-FOUGEROUSE 23 15 28 27

NICOLI 29 22 |cr

O LIV IER 1er 29 4

P H IL IP P E 6 5 11

SALLARD 13 12 18

SEM ELAIGNE 20 15 25

Il e s t  bien en tendu  que l ’on devra  toujours fa ire  appe l  à son m édec in  t ra i ta n t  a van t  d ’appeler  le m éd ec in  a ssuran t  la garde .



SERVICE DE GARDE DES PHARMACIENS P O U R  L’A N N É E  1962

N O M S A vril M ai Ju in Juil. Août Sep. Oct. Nov. Déc.

BAILLY 6 14 
et 15

23 2

DAVIN
27 

et 31 22 30 9

GROSJEAN 20 2 7 16

14
23

LANDRY 13 5 et 25

M ARECHAL 3 12 
et 15 21

M ICLEA ^er 10 
et 11

19 4

MIGNARD 8 17 26 28

R IC Q U IER 15 24 29 i l

SA N G U IN ETTI
22 

et 23
•ĵ er 9 18

THOMAS 29 1er 8 16 25

Les pharm aciens de Saint-Cloud rap p e llen t qu’à to u r 
de rô le ils assurent un  service de garde hebdom adaire.

Le service de garde com porte l ’ouverture de 1 officine 
les dim anches et jou rs fériés e t m et à la  disposition 
des m alades toute fou rn itu re  d ’urgence aux heures de

ferm eture des autres officines (en p a rticu lie r service 
de n u it) . _

Le service de garde commence effectivem ent le  sam edi 
soir à l ’heure de ferm eture et se poursu it ju sq u ’au 
sam edi suivant.

LES ACTIVITES DES ASSOCIATIONS

Association aide aux  personnes âgées

A la  d em an d e  de  n o m b re u x  am is c lo d o a ld ien s , nous faisons, 
d a n s  ce b u lle tin , le  p o in t  de  n o tre  ac tiv ité .

N o tre  c réa tio n  re m o n te  au  14 d écem bre  1957. N os d éb u ts  ont 
é té  p én ib le s , su r to u t p o u r  o b te n ir  e t s ig n e r avec les diverses 
a d m in is tra tio n s , les conven tions q u i é ta ie n t  in d isp en sab le s  p o u r  
la n c e r  e t c ré e r  ce tte  a id e  à dom icile .

Sans e n tre r  dans le  d é ta il, nous pouvons vous s ig n a le r  q u e  nous 
avons effectué en

1958 : 240 h eu res  d ’a id e  à dom icile .
1959 : 274 h eu res  d ’a id e  à dom icile .
1960 : 292 h eu res  d ’a id e  à dom icile .
1961 : 350 h eu res d ’a id e  à dom icile .
V u les nouveaux  accords passés avec la  S écu rité  Sociale , la  

P ré fe c tu re  de Seine-et-O ise, les services soc iaux  de ce rta in es g ran ­
des a d m in is tra tio n s  (ex . S .N .C .F .), n o tre  ac tiv ité  p e u t s’é ten d re  
m a in te n a n t n o n  seu lem en t aux  p e rso n n es âgées, m ais  au x  p e r ­
sonnes h an d icap ée s , a litées , in firm es , etc... q u i so n t isolées. 
C e la  im pose  à n o tre  A ssociation  des charges n ouvelles , ta n t  au 
p o in t de vue a d m in is tra tif  q u ’au  p o in t  de  vue  f in an c ie r. N o tre  
tré so re rie  est to u jo u rs  en  d éfic it ■ nous nous efforçons de so u la ­
ger, d ’a id e r , de v is ite r  im m é d ia te m e n t a lo rs  que les au to rité s  
co m p éten tes nous fo n t qu e lq u efo is  a tte n d re  p lu s  de h u it  m ois 
p o u r  nous re m b o u rse r  les fra is .

N ous faisons donc enco re  ap p e l à la  g énérosité  c lo d o a ld ien n e  ! 
N ’o ub liez  p as  q u e , si a u jo u rd ’h u i vous ê tes en  p a r fa ite  san té  
e t  en to u ré  de v o tre  fam ille , d em ain , vous serez , vous aussi, u n e  
p e rso n n e  âgée, p eu t-ê tre  seu le , ou b ru sq u em en t a lité e  ou  h a n d i­
cap ée  p a r  u n  s tu p id e  acciden t. N ’oubliez  p as  ce la  e t pensez u n  
p eu  aux  perso n n es âgées de Sain t-C loud . A cet e ffe t, veu illez  
n o te r  n o tre  C .C .P. : P a r is  16-555-39.

M erci à l ’avance.
Le P ré s id e n t : Ch. B O U ET .

Perm anence de la Société Protectrice des A nim aux
La S.P .A . tie n t d epu is le  11 m ars 1962 u n e  p e rm an en ce  tous 

les deux ièm es d im anches de ch aq u e  m ois, de 10 h eu res  à 11 h . 30, 
au  C en tre  C u ltu re l, 14, ru e  des E coles à Sain t-C loud.

Le délégué est à la  d isp o sitio n  des p ro p r ié ta ire s  p o u r  ex am in er 
tous les p ro b lèm es co n cern an t la  défense e t la  p ro te c tio n  des 
an im aux . I l  expose dans quelles co n d itio n s la  S.P .A . v ien t en 
a id e  aux économ iquem en t fa ib les possesseurs d ’an im au x  m alades.

E n fin , i l  donne aux  jeu n es  tou tes les in d ic a tio n s  re la tiv es  aux 
cours de secourism e v é té r in a ire  de  la  S .P.A .

La p re m iè re  séance a é té  ten u e  p a r  M. V ersigny , délégué d é p a r ­
tem en ta l p o u r  la  Seine-et-O ise.

L'Hélice Club
G râce à la  com préh en sio n  des P o n ts  e t C haussées et en  accord 

avec la  M airie  de Sain t-C loud, l ’H élice  C lub de F ran ce  m e ttra  
cet é té  à la  d isposition  des m em bres de sa sec tion  de S k i N au tiq u e , 
son nouveau  B ateau-C lub H ouse « Le F ig a ro  » q u i s ta tio n n e ra  Q uai 
C arno t à S ain t-C loud, à la  h a u te u r  de la  ru e .

C ette  nouvelle  section , q u i se ra  d irig ée  p a r  M. Ja m in , m em ­
b re  du  C om ité D irec teu r de la  F é d é ra tio n  F ra n ça ise  de Ski 
N au tiq u e , m o n iteu r  féd éra l, com m encera  sa sa ison  es tiva le  le 
1er av ril.

Le nouveau  C lub H ouse p a rfa ite m e n t am énagé, c o m p re n d ra  : 
v es tia ires hom m es-dam es, ro o f de sé jo u r, so la riu m , to ile ttes-douches, 
râ te lie r  à skis, etc...

Les ferven ts du sk i n a u tiq u e  a u ro n t donc la  p o ss ib ilité  de 
p ra tiq u e r  le u r  sp o rt favo ri, sous la  d irec tio n  de M m e Ja m in , 
m o n itrice  féd éra le , m em b re  de la  C om m ission  S p o rtiv e  de la 
F .F .S .N . e t déléguée fém in in e  de la  F é d é ra tio n  a u p rès  du  H au t 
C om m issaria t à la  Jeunesse e t  aux S ports , a in s i q u ’avec M lle 
M a rtin e  D revon, m o n itrice  a u x ilia ire , p re m iè re  du  d e rn ie r  stage 
féd é ra l 1961 q u i, de p lu s, est ch am p io n n e  d ’E u ro p e  e t de F ra n ce  
Ju n io rs  de sau t e t figures.

D eux b a teau x  tra c te u rs  se ro n t à la  d isp o s itio n  des m em bres 
de la  sec tion  q u i a u ro n t la  p o ss ib ilité  d ’év o lu er su r  le  p lan



d ’eau  a lla n t de la  ru e  C h.-B lum  au P o n t de S uresnes, em p lace ­
m e n t id é a l q u i ne gênera  n u lle m e n t les év o lu tio n s des v o ilie rs  
ou a u tre s  b a te a u x  à m o teu r, ceux-ci ay a n t le u r  em p lacem en t 
rése rv é  vers le  P o n t de S ain t-C loud .

A fin  de m o n tre r  to u t l ’I n té rê t  que  la  Section  de S k i N a u tiq u e  
de  l ’H élice  C lub de F ra n ce  p o r te  aux jeu n e s , e lle  o rg an ise ra  le  
je u d i ,  de 15 à 18 h eu res, des séances d ’in i t ia t io n  au  sk i n a u tiq u e , 
séances o uvertes à tous les je u n e s  des écoles de  S ain t-C loud , g ar­
çons e t filles , m un is de le u r  b rev e t de n a ta t io n  e t  d ’a u to r isa tio n  
fa m ilia le  en  b o nne e t due  fo rm e. D es co n d itio n s trè s  spécia les 
le u r  se ro n t accordées, e t nous som m es ce rta in s  q u e  p a rm i ce tte  
jeu n esse  c lo d o a ld ien n e  so r tiro n t des fu tu rs  Je an -M arie  M u lle r  ou 
a u tre  P h i l ip p e  Logut.

D e to u te  façon , l ’ex p érien ce  m é r ite  d ’ê tre  te n té e , e t les d ir i ­
gean ts de la  sec tion  de S k i N a u tiq u e  de  l ’H élice  C lub  de F ra n ce  
ne m a n q u e ro n t pas de le  fa ire .

Ligue Française

N ous avons d é jà  eu à p lu s ie u rs  re p rise s , l ’occasion  de  fa ire  p a r t  
à nos lec teu rs  de l ’ex istence de  la  L igue  F ra n ç a ise  co n tre  le  B ru it  
q u i ne  cesse de d é p lo y e r tous ses e ffo rts p o u r  a t té n u e r  les effets 
de  ce f lé a u  soc ial q u ’est le  b ru it .

N ous avons le  p la is ir  de les in fo rm e r  q u ’u n  C om ité  R ég io n a l 
de ce tte  L igue v ien t d ’ê tre  c réé  dans l ’a r ro n d is se m e n t de V er­
sa illes , a fin  de fa c ili te r , d ’u n e  p a r t ,  le  re c ru te m e n t de nouv eau x  
m em bres, e t, d 'a u tre  p a r t , la  l ia iso n  e n tre  le  siège de  la  L igue 
et ses ad h éren ts .

La co m position  de ce C om ité  est a in s i fix ée  :
V ice-P résiden t : M . G eorges B odu , 30, ro u te  de R o c q u en co u rt, 

La C elle St-C loud. T é l. 926-28-81.
S ecré ta ire  : M . R o g er N u ce lly , 116, b o u le v a rd  de S ain t-C loud , 

G arcnes. T él. 926-06-73.
T résorier. : M. R oger N ico lle , 8, R ésidence  B e l E b a t, La Celle 

Sain t-C loud.
C hacun  des m em bres de ce C om ité  se t ie n t  à la  d isp o s itio n  

des lig u eu rs p o u r  c e n tra lise r  le u rs  d o léances ou suggestions e t 
les tra n sm e ttre , so it au siège, so it d ire c te m e n t aux  a d m in is tra tio n s  
com péten tes.

Avis aux m usiciens

L a Société  M usicale  de  B ou logne s e ra it  h e u re u se  d ’accu e illir  
les am ateu rs  de  S a in t-C loud , d és ireu x  de fa ire  de  la  m u siq u e  
d ’o rch estre .

Des p u p itre s  so n t o fferts p o u r  cordes e t  p e ti te  h a rm o n ie .
R é p é titio n s  les v en d red is  21 h e u re s , dans la  sa lle  des ré p é titio n s , 

2, ru e  de la  B e lle feu ille  à B oulogne.
P o u r  to u s ren se ig n em en ts , s’ad resse r so it à la  sa lle  de r é p é ti­

tio n s, so it au  chef : M . D ayries, 91, ru e  T im b a u d , P aris-1 1 '. 
O B E 49-30. S o it à M OL 44-17 (au x  h e u re s  de  re p a s ) .

N .-B. —  Ce c o m m u n iq u é  est e x c e p tio n n e lle m e n t in séré  en  l ’ab - 
sence d 'u n e  société  s im ila ire  à S a in t-C lo u d .

A utom obile  Club d e  Saint-C loud

L ’A ssem blée gén éra le  a eu lie u  le  20 ja n v ie r  1962.
Le B u reau  1961 est ré é lu  en  e n tie r . E lu  P ré s id e n t p o u r  1962, 

M . A n d ré  G a rn ie r  succède à M. Je a n  M a rin , e t p o u r  la  D irec tio n  
S p o rtiv e  tro is  assesseurs : M M . D ubo u e ix , R o b e rt G a llia , G eorges 
B ulo t.

La co m position  de ce B u reau  p o u r  1962 est la  su iv a n te  :
P ré s id e n t G én éra l : M. A n d ré  G arn ie r .
P ré s id e n t S p o rtif  : M . C h a rle s  B uffavan t.
V ice-P résiden t : M . G uy D rin g em b erg .
S ec ré ta ire  G én éra l : M . G eorges G ergaud .
T ré so rie r  G én é ra l : M. Jean -L o u p  M ise.
D ire c te u r  S p o rtif  : M . R en é  R iv a lla in .
A d jo in ts  : M M . E lie  C oû ta , P ie r re  L a tté , G ab rie l F o n ten ay , 

R ic h a rd  D orm oy, M ichel D uboueix .
D ire c te u r  S p o rtif  de l ’E c u rie  : M . Jean -L o u p  M ise.
A d jo in t : M . R o b e rt G allia .
D ire c te u r  T o u ris tiq u e  : M. P ie r re  R e b illa u d .
D ire c te u r  de la  P resse  : M. G eorges G ergaud .
D ire c te u r  de la  P ro p a g a n d e  : M . G uy V asseur.

Section Karting

D ire c te u r  S p o rtif  : M . R ic h a rd  D orm oy.
A d jo in t : M . G eorges B u lo t.
M. A n d ré  G a rn ie r  c lô tu re  ce tte  A ssem blée en  re m e rc ia n t les 

a d h é re n ts  p ré sen ts  d ’av o ir  b ie n  v o u lu  re n o u v e le r  le u r  confiance  
au x  m em b res d u  B u re a u  so r ta n t, le sq u e ls  l ’o n t é lu  P ré s id e n t 
de l ’A.C.S.C.

C ’est le  sam ed i 27 ja n v ie r  1962 q u e  l ’A u to m o b ile  C lub  de Saint- 
C loud  av a it o rgan isé  son b a n q u e t an n u e l.

La s itu a tio n  h ô te liè re  é ta n t to u jo u rs  la  m êm e à S a in t-C loud , 
nous avons d û  nous re tro u v e r  à no u v eau  en  fo rê t de  S a in t-G erm ain , 
dans les m ag n ifiq u es sa lons d u  R e s ta u ra n t B asco -B éarnais le  Cazau- 
d eh o re . I l  fa u t avouer que  m a lg ré  la  g ra n d e u r  de la  sa lle , celle-ci 
é ta i t  ju s te  su ffisan te  p o u r  co n te n ir  la  c e n ta in e  d ’in v ité s  de  ce 
b a n q u e t, do n t le  n o m b re  n ’av a it d ’égale  q u e  l ’élégance .

R epas en  tous p o in ts  re m a rq u a b le  e t d o n t l ’o rd o n n an ce  é ta i t  
p a r fa ite  ; il  fa u t lo u e r  l ’o rg a n isa te u r en  la  p e rso n n e  d ’A n d ré  
G arn ie r.

C e tte  année  ce tte  so irée  é ta it  p lacée  sous la  p ré s id en ce  effec­
tiv e  de M. H u g u e t, in sp e c te u r g én é ra l e t d ire c te u r  d u  Service 
A cad ém iq u e  de la  Jeunesse e t des S p o rts , r e p ré se n ta n t p e rso n n e l 
de M . le  H a u t C om m issaire .

A  ses côtés : M . R . M onsel, m a ire  a d jo in t  ch a rg é  des S ports . 
M . N . A n to n a t, c itoyen  d ’h o n n e u r  de  S ain t-C loud  e t p ré s id e n t 
d ’h o n n e u r  de l ’A.C.S.C. M . M . P a il la rd , com m issa ire  p r in c ip a l.

P o u r  c lo re  ce d în e r  d o n t l ’am b ian ce  é ta i t  fo r t  réussie , i l  fa l la i t  
le  feu  d ’a rtifice  des d iscou rs d ’usage, la  p a ro le  est au  P ré s id e n t 
so rta n t Je a n  M a rin  e t nous ne  p ouvons m ieu x  fa ire  q u e  de r e p ro ­
d u ire  de  larges e x tra its  de son im p ro v isa tio n  :

M onsieu r l ’In sp e c te u r  G én éra l,
M onsieu r le  M a ire ,
M onsieu r le  C itoyen  d ’H o n n eu r,
M onsieu r le  C o m m issaire  P r in c ip a l,
M essieurs les P ré s id e n ts  de S ociétés locales,
Mes chers  A m is de  l ’A u to m o b ile  C lub ,

A l ’issue de ce re m a rq u a b le  re p a s  dans ce cad re  m ag n if iq u e , 
il m ’est dévo lu  le  p la is ir  de  so u h a ite r  la  b ien v en u e  e t de re m e r­
c ie r  nos hô tes.

T o u t d ’ab o rd  je  m ’ad resse ra i à M. H u g u e t, In sp e c te u r  g én éra l 
à la  Jeunesse  e t aux  S ports , e t q u i re p ré se n te  M . le  H a u t Com ­
m issa ire  p o u r  lu i  d ire  co m b ien  nous som m es h e u re u x  de  sa p ré ­
sence e t f ie rs  q u ’i l  a i t  b ie n  v ou lu  a cce p te r  la  p ré s id en ce  de ce tte  
so irée . N ous rem erc io n s s in c è rem en t M. le  H a u t C om m issaire  
d ’av o ir  dé légué p o u r  le  re m p la c e r  son  c o lla b o ra te u r  le  p lu s  p ro ­
che.

B ienvenue aussi à M . M onsel, M a ire  A d jo in t c h a rg é  des S p o rts  
à S ain t-C loud  e t q u i ce so ir  d o u b le  sa  ch a rg e  en  re p ré se n ta n t 
le  M a ire  de S a in t-C loud , M . F . C hav e to n , q u e  des o b lig a tio n s  
an té rieu re s  re tie n n e n t en  p ro v in ce .

B ienvenue à M. A n to n a t, n o tre  P ré s id e n t d ’H o n n e u r , d o n t la  
f id è le  a m itié  est u n  ex em p le  d ep u is  des années. Son a id e , ses 
conseils, nous so n t p ré c ie u x  e t je  m e do is ce so ir  de  lu i  e x p r im e r  
nos rem erc ie m e n ts, m ais aussi n o tre  reconn a issan ce .

B ienvenue à M . P a i l la rd , C o m m issaire  p r in c ip a l ,  q u i tém o ig n e  
ta n t  d ’in d u lg en ce  e t de  b ien v e illan ce  aux  sp o rtifs  tu rb u le n ts  que 
nous som m es p a rfo is . M algré  u n  effec tif ré d u it  vous fa ite s  to u ­
jo u rs  le  m ax im u m  des choses possib les p o u r  n o u s a id e r . N ous 
vous p rio n s  de tra n sm e ttre  à vos agen ts nos sincères rem erc ie ­
m en ts.

Je  so u h a ite  la  b ien v en u e  au x  P ré s id e n ts  des S ociétés locales 
q u i nous o n t fa it  l ’h o n n e u r  e t le  p la is ir  d ’ê tre  des n ô tres, à  sav o ir :

M . Je a n  de F au co n , P ré s id e n t du  C erc le  H ip p iq u e  de S t-C loud, 
M. R en é  R iv a lla in , P ré s id e n t du  C lub  S p o rtif  C lo d o a ld ien , M . G. 
D oum ercq , P ré s id e n t du  M oto-C lub C lo d o a ld ien , ils  v e r ro n t a insi 
q u e  d ep u is  lo n g tem p s nous som m es p ersu ad és, q u e  les effo rts 
des uns e t des a u tre s  n e  do iven t p as ê tre  d ispersés e t q u e  c’est 
à la  fav eu r de ce tte  ré u n io n  in d isp e n sa b le  q u e  la  cause des S p orts 
à S a in t-C loud  p e u t p rog resser.

A vous ch ers  am is d u  C lub  j e  vous so u h a ite  la  b ien v en u e , je  
vous rem erc ie  de to u t  m o n  c œ u r  d ’ê tre  venus si n o m b re u x  vous 
g ro u p e r  a u to u r de  m o i. V ous savez to u te  l ’a ffec tion  q u e  j e  vous 
p o r te  e t aussi ce so ir  je  su is p lu s  ém u  q u e  ja m a is .

C ar ce tte  an née , ce tte  so irée  rev ê t le  ca ra c tè re  u n  p e u  p a r t i ­
c u lie r  d ’u n e  fê te  de  fa m ille  p u isq u e  aussi b ie n  c’est u n  an n iv e rsa ire .

E n  effe t, i l  y  a d ix  ans (1952-1962) no u s é tio n s tro is  à c ré e r  
T A utom obile-C lub  de  S ain t-C loud , g roupés a u to u r  d ’u n e  p e tite  
ta b le  de café avec p o u r  to u te  richesse  n o tre  b o n n e  v o lo n té , l ’a m b i­
tio n  m ais  p o in t d ’a rg en t e t p o in t d ’a d h é rén ts .



N ous som m es en core  deu x  en  ac tiv ité  dans le  C lu b , m o n  ch e r 
c am arad e  B u ffav an t e t v o tre  se rv ite u r . N ous som m es là  tous les 
deux  à v o tre  se rv ice , B u ffav an t le  p lu s  je u n e  est en  p le in e  a c ti­
v ité  e t m o i q u i d é jà  d o n n e  des signes de fa tig u e , ap rès u n e  si 
lo n g u e  ro u te  e t q u i p ense  au  rep o s.

P e n d a n t ces d ix  années, p a r t is  de zé ro , nous avons p e t i t  à p e ti t  
g râce  à vous tous, g rim p é  tous les échelons, fra n c h i to u s les obsta­
cles p o u r  a r r iv e r  à ce que  ce so ir  je  p u isse  d ire  e t avec q u e lq u e  
f ie r té  : M on sieu r l ’In sp e c te u r  G én é ra l, vo ilà  n o tre  œ uvre , vo ilà  
l 'A u to m o b ile  C lub  de  S ain t-C loud , nous en  avons fa it , je  crois, 
u n  des p lu s  im p o rta n ts  C lub  de l ’I le  de F ra n ce .

Ce so ir  c’est donc u n  a n n iv e rsa ire  e t nous avons v o u lu  le  m a r­
q u e r  p a r  q u e lq u e  chose d ’u n  p eu  sp é c ia l, aussi p o u r  ce tte  cé ré ­
m on ie  d u  so u v e n ir, nous avons fa it  g rav er q u a tre  m éd a ille s . N ous 
au rio n s  v o u lu  q u ’elles so ie n t en  o r, nos m oyens h é la s , ne  nous 
p e rm e tta ie n t p as ce tte  dépense , aussi trè s  m o d estem en t nous les 
avons p rise s  en  verm eil.

Ces m éd a ille s  si vous le  vou lez b ie n  nous allons les re m e ttre  à :
M. le  M a ire  de Sain t-C loud .
M. le  M a ire  A d jo in t M onsel ch a rg é  des S ports .
M. A n to n a t, P ré s id e n t d ’H o n n e u r  et,
La q u a tr iè m e  m é d a ille , m es ch ers  am is, je  la  d es tin e  à m on  

v ieux  co m p ag n o n  de ro u te , ce lu i avec q u i nous avons p r is  le  
d é p a r t il  y a d ix  ans e t su r  les ép au le s  de q u i o n t to u jo u rs  reposé  
les re sp o n sab ilité s  spo rtiv es , e t j 'a i  n om m é C h arles  B uffavan t, 
v o tre  P ré s id e n t S p o rtif .

Q u’il  sache  b ie n  en  cet in s ta n t q u e  je  m esu re  to u te  l ’im p o rtan c e  
de sa c o lla b o ra tio n , c a r  sans lu i  il est fo r t  p ro b a b le  q u e  nous 
n ’au rio n s  p as  a tte in t le  ré su lta t d ’a u jo u rd ’h u i. N o tre  fo rce  a é té  
de  fo rm e r  u n e  é q u ip e  hom ogène dans le  ca d re  d ’u n e  a m itié  sincère .

J e  n e  v o u d ra is  p as m a n q u e r  à m es devo irs de  reconnaissance  
e t de g a la n te rie  c a r  i l  y  a aussi au  C lub  u n e  am ie  trè s  chère , 
q u i d ep u is  1952 nous a aidés sans co m p te r  e t p a r  to u s les tem ps, 
au  b o rd  des ro u tes ou a illeu rs . N ous n e  pouvons p as p asser sous 
silence  son  d év ouem en t e t p o u r  lu i  m a rq u e r  n o tre  reconnaissance , 
nous a llons re m e ttre  à D enise B u ffav an t q u i fu t  n o tre  p re m iè re  
S ec ré ta ire  g én éra le  u n  b ro n ze  re p ré se n ta n t en  ré d u c tio n  la  « V ic to ire  
de  S am o th ra ce  » en  souv en ir de ce lle  q u ’e lle  nous a  a id ée  à 
gagner.

J a i ce so ir  p o u r  te rm in e r, u n e  annonce  à vous fa ire  e t j ’en 
ép ro u v e  u n e  trè s  g ran d e  ém otion .

V ous savez com bien  d ep u is  b ie n tô t deux  ans m a sa n té  s ’est 
dég rad ée . Ce n*est donc pas sans u n  se rrem en t de cœ u r que j ’ai 
dû  p re n d re  la  décision  de ne  pas m e re p ré se n te r  ce tte  ann ée  à 
la  P ré s id en ce  de l 'A u to m o b ile  C lub.

J ’a i to u te fo is  la  jo ie  de vous p ré se n te r  ce so ir  m on  successeur, 
c ’est n o tre  ex ce llen t cam arad e  A n d ré  G arn ie r . I l  le  m é rite  ca r 
il a é té  d ’u n  dévouem en t e x e m p la ire  e t d ’u n e  ac tiv ité  sans lim ite s , 
i l  co n n a ît la  m arch e  du C luh  su r  le  b o u t des doig ts e t j ’espère  
q u e  vous ferez p o u r  lu i e t avec lu i ce que vous avez fa i t  p o u r  m oi.

Je  su is donc h e u re u x  de lu i tra n sm e ttre  m es p o u v o irs , c a r  je  
su is sû r  q u e  je  rem ets  le  C lub  e n tre  les m ain s d ’u n  ex ce llen t 
c a m arad e  re m p li de com pétences et q u i vous se ra  trè s  dévoué.

Je  d em an d e  à tous ces M essieurs les O fficiels de co n tin u e r  le u r  
a id e  à l ’A u to m o b ile  C lub  de  S ain t-C loud  com m e p a r  le  passé. 
P a r t is  de r ie n , je  pense  que , dans u n e  c e r ta in e  m esu re , nous avons 
réuss i e t je  q u itte  ce tte  P ré s id en ce  ab so lu m en t tra n q u ille .

I l  m e reste  à vous re m e rc ie r  tous, m es chers  am is, p o u r  la  
confiance  q u e  p e n d a n t de si longues années vous avez b ien  v ou lu  
m e tém o ig n e r en m e m a in te n a n t à v o tre  tê te  avec ta n t  de f id è le  
affec tion .

E t vive l ’A u to m o b ile  C lub de Sain t-C loud.
La p a ro le  est successivem ent d o nnée  à M. de F au co n , p u is  à 

M. A n to n a t e t M. M onsel, M a ire  A d jo in t, dans u n e  a llo cu tio n  
im prov isée  nous a fa it  p a r t  de ses idées su r  le  sp o r t à Sain t-C loud 
e t q u ’elles é ta ie n t les g randes lignes de son p la n  d ’aven ir. N ous 
so u h a ito n s p o u r  n o tre  p a r t  q u e  to u t ce la  se réa lise , c a r  to u s les 
c lubs se ra ie n t ap p e lés à y  p a r tic ip e r .

C’est à M . H uguet, In sp e c te u r  G én éra l e t D ire c te u r  du  Service 
A cadém ique à la  Jeunesse  e t aux S ports q u ’il  a p p a r te n a it  de  clore  
ce tte  so irée . I l  l ’a fa it  avec é loquence , avec so b rié té  m ais  avec 
l ’am o u r d ’u n  sp o rt q u ’il a im e b ien . N ’oub lio n s pas , en  effe t, que  
M. H u g u e t p a r t ic ip a it  i l  y a qu e lq u es années à des ra lly es au to ­
m ob iles e t q u ’ac tu e llem en t i l  s’occupe p e rso n n e llem en t de M ont- 
lh é ry . J e  suis venu , a-t-il d it, avec b eau co u p  de p la is ir  e t je  vous 
rem erc ie  trè s  s in c èrem en t p o u r  l ’accueil si c h a leu reu x  que vous 
m ’avez réservé  e t d o n t je  re n d ra i com pte  à M. le  H a u t C om ­

m issa ire , m ais je  n e  do is pas o u b lie r  q u e  j ’a i u n e  m ission  offi­
cie lle  à re m p lir , c a r  j ’a i des récom penses à  re m e ttre  :

A M. C harles B uffav an t, P ré s id e n t S p o rtif , la  ro se tte  du  M érite  
S portif .

A M. G uy D rin 'gem berg , V ice-P résid en t, à M . Je an  M a rin , P ré ­
s id en t so rtan t, la  cro ix  de  ch e v a lie r  d u  M é rite  S p o rtif .

P a r  a illeu rs , v o tre  P ré s id e n t d ’H o n n e u r  M . A n to n a t a reçu  p a r  
décre t en  d a te  du  28 m ars  1961 la  C ro ix  de  C h e v a lie r  S p o rtif  et 
ses am is de l ’A u tom ob ile  C lub m ’o n t ch arg é  de  lu i  re m e ttre  ce tte  
cro ix  que p a r  so u scrip tio n  ils  o n t o fferte . J e  le  fa is  b ie n  vo lo n tie rs  
e t je  vous adresse à tous m es sincères fé lic ita tio n s  e t  je  vous 
dem an d e  de co n tin u e r vos efforts.

Les m em bres de l ’A u to m o b ile  C lub de S a in t-C loud  n e  v o u la ien t 
pas la isse r p a r t i r  Je an  M a rin  aussi s im p le m e n t e t c’est a lo rs que 
le  P ré s id e n t A ndré  G arn ie r  annonce  q u e  les m em b res du  b u reau  
l ’avaien t à l ’u n a n im ité  é lu  P ré s id e n t F o n d a te u r  e t q u e  tous les 
ad h éren ts  s’é ta ie n t cotisés p o u r  lu i o ffr ir  u n  so u v e n ir : en l ’occur­
rence u n  su p e rb e  b ro n ze  re p ré se n ta n t la  G lo ire  e t ceci à seule 
fin  de l ’o b lig er à p e n se r à tous ses am is.

N o tre  am i Je an  M a rin  é ta it  b ien  tro p  ém u  p o u r  e x p rim e r  tou te  
sa jo ie  e t c’est au  m ilieu  des em brassades de  l ’é lém en t fém in in ,
q u ’i l  a re p ris  goût à la  vie.

C ette  sp le n d id e  so irée  s’est te rm in é e  ta rd , e t aux  p rem iè res  
lu eu rs  de l ’aube, au son d ’u n  o rch estre  e n d ia b lé  an im é p a r  l ’am i 
G ourdon  car to u t le  m onde dansait.

D ans le  cad re  de la  M an ifes ta tio n  M u n ic ip a le  du  m a rd i 1er M ai 
1962, d ite  « S o rtie  du  M uguet » à la  p ro p r ié té  co m m u n ale  du 
C hâ teau  de C h a rb o n n iè re , com m une de S a in t-Jean  de B raye  (L o i­
r e t ) ,  l 'A u to m o b ile  C lub de S a in t-C loud  in v ite  nos concitoyens 
« m otorisés » à se jo in d re  à lu i  p o u r  r a l l ie r  le  p o in t  de ch u te  de
cette  concen tra tio n  to u r is tiq u e  d ’u n e  m a n iè re  am u san te , sous la
fo rm e d ’u n  p e ti t  R a llye .

Le m o n tan t de l ’in sc rip tio n  est fixé  à 20 N F  p a r  v o itu re .
A insi, p o u r  u n e  som m e m o d iq u e , vous em p o rte rez  p eu t-ê tre  le  

C ha llenge Je an  M arin . De n o m b reu x  lo ts  se ro n t éga lem en t rem is 
aux  m eilleu rs . N ous espérons que les p a r tic ip a n ts  se ro n t n o m b reu x .

P o u r  tous renseignem ents e t in sc rip tio n s , s’ad resse r au  P ré s i­
den t : M. A. G arn ie r, 23, avenue de Suresnes, S ain t-C loud . T é l. : 
M O L *54-32.

Le Photo-Ciné-Club

Le je u d i 8 m ars à 20 h . 45, les m em bres du  Photo-C iné-C lub  
de S ain t-C loud-G arches on t p ré sen té  u n  m on tage  de 144 d ia p o ­
sitives cou leurs avec fond  m usica l.

C ette  p ro jec tio n  a é té  fo rt ap p réc iée  p a r  l ’ensem ble  des m a la ­
des en tra ite m e n t au C entre . Le C lub se p ro p o se  de ren o u v e le r 
ce tte  so irée dans la  f in  de ce tte  année.

Association des Familles

L’A ssociation des F am illes  p o u rsu iv an t son  ac tion  concern an t 
les « L oisirs des Jeunes » a fa it  u n e  en q u ê te  aussi com p lè te  que 
possib le  su r les activ ités de lo isirs  ex is ta n t à S ain t-C loud . Le ré su l­
ta t de ce tte  en quête  a é té  m is su r  fiches. Le f ic h ie r  a in s i constitué  
se ra  p ro ch a in em en t m is à la  d isp o sitio n  de  tous en  d ifféren ts 
p o in ts  de Sain t-C loud :

B ib lio th èq u e  m u n ic ip a le ,
D ispensaire , 48, b o u lev ard  de la  R é p u b liq u e ,
D ispensaire  11, ru e  A lb ert-!61,
B ib lio th èq u e  p o u r  tous, 28, ru e  R oya le ,
B ib lio th èq u e  p o u r  tous de la  B érengère  (p o u r  les h a b ita n ts  de 

la  B é ren g è re ) ,
e t dès que  possib le  à B eauso leil.
E n  m êm e tem p s que ce f ic h ie r  on p o u rra  co n su lte r le  d e rn ie r  

n um éro  de la  revue « L oisirs Jeunes », h e b d o m a d a ire  d iffusan t 
e t co m m entan t l ’ensem ble des lo isirs p roposés aux  jeu n es  dans 
la  rég ion  p aris ien n e .

11 se ra  jo in t, eu o u tre , u n  c a h ie r  destin é  à recev o ir des sugges­
tions e t des adresses qu i p o u rra ie n t c o m p lé te r  ce f ic h ie r.

II  fa u t esp é re r  q u ’il  s’é ta b lira  a insi u n  d ia logue e n tre  les o rga­
nism es ou les personnes (responsab les d ’ac tiv ités cu ltu re lle s , sp o r­
tives ou a r tis tiq u e s)  suscep tib les de les a id e r  à o ccuper leu rs  
tem p s de lo isirs  d ’une  façon q u i le u r  so it ag réab le  e t en rich isse  le u r  
perso n n a lité .



Chez les v ieux  travailleurs

Les V ieux  T ra v a ille u rs  C lo d o a ld ien s o n t te n u  le u r  A ssem blée 
G én éra le  a n n u e lle  le  3 m ars d e rn ie r , à 15 h e u re s , au  C e n tre  C u ltu ­
re l  de  S t-C loud.

M. C hav eg ran d , p ré s id e n t so r ta n t, re n d it  to u t  d ’a b o rd  u n  h o m ­
m age ém u  à la  fig u re  de  M . S te in e r , se c ré ta ire  d évoué de  l ’Asso­
c ia tio n , décédé  la  ve ille  à la  su ite  d ’u n e  lo n g u e  m a la d ie . P u is  
i l  an n o n ça  la  p ro m o tio n  de M . R o llin , m a ire -a d jo in t, au  g rad e  de 
C h e v a lie r  de la  Légion d ’H o n n eu r. E n fin , i l  r e n d i t  co m p te  des 
a c tiv ité s  du  B u reau .

A p rès que  M. D ucros, t ré so r ie r  so r ta n t, e û t exposé  l ’é ta t  des 
rece tte s  e t des dépenses, le  B u reau  su iv an t fu t é lu  p a r  acc lam atio n s :

P ré s id e n t : M . C havegrand .
V ice-P résid en te  : M m e M énard .
S ec ré ta ire  : M m e B ou d in e t.
T ré so rie r  : M . D ucros.
C om m ission  ex écu tiv e : M m es C oàt, C h é ro n , D ucros, D u fo u r, V er- 

w aecke ; M M . A b rio u , B a ttag lio la , D ufour.
L ’é lec tio n  du  B u reau  fu t  su iv ie  d ’u n  m ag n if iq u e  g o û te r  égayé 

p a r  des chan ts . T ous nos v ieu x  am is se r e t i rè r e n t  e n ch an tés  d ’av o ir  
o u b lié  p e n d a n t qu e lq u es in s ta n ts  le u rs  soucis q u o tid ien s .

U.A.S. "La C lodo" (Section Volley-Ball)

R ésultats C ham pionnats d e  Paris

M atches a lle r  D iv ision  P ro m o tio n  : 9 m a tch es  d isp u té s , 8 v ic­
to ire s . P re m iè re  d u  classem ent.

M atches re to u r  : 3 jo u és , 2 v ic to ire s. T o u jo u rs  en  tê te  du  
classem en t avec 22 p o in ts . I l  re s te  6 m a tch es  à jo u e r .

N ous ra p p e lo n s  aux  sp o rtifs  d és ireu x  d e  jo u e r  au  v o lley -b a ll : 
S ection  m ascu lin e , je u n e s  à p a r t i r  de 15 ans a y a n t d é jà  p ra tiq u é . 
L ’e n tra în e m e n t a lie u  to u s les m e rc re d is  so ir  en  sa lle , 19, ru e  de 
B uzenval, St-C loud, de 21 h . à 22 h . 30.

R enseignem en ts su r  p lace .

Compte Rendu Analytique 

de la Séance du Conseil Municipal 
du 28 Février 1962

E ta ie n t p résen ts  : M . C haveton , M a ire , M . M onsel, M m e C lé­
m en t, M M . R a y n au d , C lém en t, C o u tu reau , A d jo in ts , M M . de  P lin -  
v a l, R avaisse, C o lla in , P e ti t ,  G ira u d , M m e C h o ise t, M M . G u illa u ­
m e, L em o n n ie r, C o lin , S ch m itt, M m e D esau b liau x , M . D e lah ay e , 
M m e L o rra in , M. H a rd o u in .

A b sen ts  excusés : M M . R o llin , L a riq u e , M a rin , P leau .
A b se n t : M . B ourgues.
C on fo rm ém en t aux  d isp o sitio n s de la  lo i  d u  6 se p te m b re  1947, 

les po u v o irs  su ivan ts o n t é té  donnés :
M . R oJlin  a d o nné p o u v o ir  à M m e C lém en t.
M . L a riq u e  a don n é  p o u v o ir  à M. de P lin v a l.
M . M a rin  a d o nné p o u v o ir  à M. M onsel.
M . P le a u  a d o nné p o u v o ir  à M . G irau d .
M. L em o n n ie r est n o m m é se c ré ta ire  de séance, à  l 'u n a n im ité .
Le p rocès-verbal de la  séance d u  23 n o v em b re  1961 e s t ad o p té  

à l ’u n a n im ité , sans ob se rv a tio n . T ou te fo is , su r  u n e  re m a rq u e  de 
M. de P lin v a l e t a fin  de m ieu x  fa ire  a p p a ra ître  les p o sitio n s  des 
conseille rs su r les d iffé ren te s questio n s , les e x p lic a tio n s  de  vo te  
se ro n t désorm ais m en tio n n ées au  com pte  re n d u  an a ly tiq u e .

P ro c é d a n t en su ite  à l ’ex am en  des questio n s p o rtées  à  l ’o rd re  
du  jo u r ,

L e C onseil, à l ’u n a n im ité  des m em b res p ré sen ts ,
A dresse ses fé lic ita tio n s  à M. G aston  R o llin , M a ire  A d jo in t, p o u r  

sa n o m in a tio n  au  g rad e  de  C h e v a lie r  dans l ’O rd re  N a tio n a l de 
la  L ég ion  d ’H o n n eu r.

P re n d  connaissance  de la  le t tre  de M . le  M a ire  de  W itte n h e im  
e t ch arg e  la  M u n ic ip a lité  d ’ê tre  son in te rp rè te  p o u r  e x p r im e r  ses 
se n tim en ts  am icaux  à la  v ille  a lsac ienne.

1° A d o p te  le  n o u v eau  b a rêm e  te n a n t co m p te  de la  s itu a tio n  de 
fam ille  p o u r  les sé jo u rs  à la  co lon ie  de  vacances de  C h a rb o n n iè re .

2° A d o p te  le  n o u v eau  ta r i f  des d ro its  de s ta tio n n e m e n t des 
vo itu res-tax is.

3° D écide de re c o n d u ire  p o u r  u n e  p é r io d e  de tro is  ans le  b a il  
d u  p resb y tè re .

4° F ix e  le  m o n ta n t de la  redev an ce  à v e rse r  p a r  la  Société  
fe rm iè re  p o u r  l ’exclu s iv ité  de la  p u b lic ité  dans le  B u lle tin  M u n i­
c ip a l.

5° D écide d ’a ttr ib u e r  d iverses p rim e s à a llo u e r  à ce rta in s 
agen ts com m u n au x , se lon  les d isp o sitio n s de  l ’a r rê té  de  M . le  M in is­
tre  de  l ’In té r ie u r ,  en  d a te  du  13 décem b re  1961.

6° A d o p te  les nou v eau x  ta u x  m ax irna  des v aca tio n s h o ra ire s  
à a llo u e r  aux  sa p eu rs -p o m p iers  v o lo n ta ire s .

7° D écide d ’a p p liq u e r  la  rév isio n  d u  c lassem en t in d ic ia ire  de 
d ivers em p lo is  co m m unaux , ca tég o ries  C e t D, se lo n  les d isp o si­
tio n s  de l ’a r rê té  de M. le  M in is tre  de  l ’In té r ie u r ,  en  d a te  du 
13 décem b re  1961.

8° D écide d ’ac q u é rir , so it à l ’am iab le , so it p a r  vo ie  d ’ex p ro ­
p r ia t io n  de p e tits  lo ts  de te r ra in s  situ és b o u le v a rd  de  la  R é p u b li­
que  e t ru e  des G iro n d in s, p o u r  am én ag em en t.

9° D écide d ’a c q u é r ir  des te r ra in s  d ’u n e  su rface  de  700 m 2 
e n v iro n , ro n d -p o in t e t ru e  E rnest-T isso t, p o u r  am én ag em en t d ’un  
p a rk in g , so it à l ’am iab le , so it p a r  vo ie  d ’e x p ro p ria tio n .

P a r  22 voix  e t 3 ab s ten tio n s :
M M . G u illau m e e t C o lin  e t  M m e L o rra in  se so n t ab s ten u s dans 

ce vo te , en d o n n an t le u r  acco rd  de  p r in c ip e  su r  le  p ro je t  p ré sen té  
si les ach a ts  de te r ra in s  p eu v en t ê tre  réa lisés p a r  vo ie  am iab le , 
m ais en se p ro n o n ç a n t c o n tre  u n e  é v en tu e lle  e x p ro p ria tio n .

A l ’u n a n im ité ,
10° A ccep te  le  d éclassem en t de la  sen te  des G âte-C eps e t les 

échanges de te r ra in s  avec la  S té P a rm e n tie r  e t M. P ia to n , ru e  des 
G âte-C eps d ’u n e  p a r t ,  e t aven u e  de  L a ttre  de  T assigny  e t  b o u le ­
v a rd  Ju le s  P e lt ie r ,  d ’a u tre  p a r t .

11° D écide l ’acq u is iito n  de te r ra in s  p ro v e n a n t de  l ’an c ien n e  voie 
fe rrée  s tra tég iq u e  à  la  gare  d u  V al d ’O r, p o u r  am én ag em en t de 
p a rk in g  e t de sq u a re , m a is  d em an d e  au  M a ire  de p ro v o q u e r  u n e  
rév isio n  du  p r ix  p ro p o sé  p a r  l ’A d m in is tra tio n  des D om aines, q u i 
p a ra î t  t ro p  élevé p o u r  des te r ra in s  n o n  bâ tissab les .

12° A ccep te la  cession  d ’u n  te r ra in  à  l ’ang le  des ru es G aston 
L a to u ch e  e t de la  L ib é ra tio n , p o u r  am én ag em en t.

13° A ccep te la  rév isio n  de l ’in d e m n ité  d u e  à M m e B o u ffie r  p o u r  
l ’acq u is itio n  de sa p ro p r ié té ,  52, avenue F o ch , te lle  q u ’e lle  est 
d é te rm in ée  p a r  l ’A d m in is tra tio n  des D om aines,

P a r  24 vo ix  su r  25 v o tan ts  :
M. C olin  a vo té  co n tre , e s tim a n t in su ffisan te  l ’in d e m n ité  p ro ­

posée.
P a r  23 vo ix  su r  25 v o tan ts ,
14° D onne u n  avis fav o ra b le  à u n e  p ro p o s itio n  d ’éch an g e  de 

te r ra in s  e n tre  la  S té E m m aü s e t l ’A é ro n a u tiq u e  M arce l D assau lt, 
m ais p réc ise  q u e  le  te r ra in  échangé dans le  q u a r t ie r  de  la  P asse­
re lle  dev ra  b ie n  ê tre  affecté  à l ’am én ag em en t d ’u n  g arag e-p ark in g .

MM. de P lin v a l e t L a riq u e  o n t vo té  co n tre  r e g re tta n t  l ’ex tension  
dans ce q u a r t ie r  d ’é tab lissem en ts  in d u s tr ie ls  tro p  im p o rta n ts .

15° D écide  la  m ise  en  concession  d u  se rv ice  de  l ’am b u lan ce  m u n i­
c ip a le  e t au to rise  le  M a ire  à s ig n e r la  co n v en tio n  à in te rv e n ir ,

P a r  23 vo ix  e t 2 ab s ten tio n s :
M. L em o n n ie r  s’est abs ten u , l ’in d e m n ité  a n n u e lle  versée  au  con­

cessionnaire , s tip u lé e  au  p ro je t  de  c o n tra t lu i  p a ra iss a n t u n  p eu  
élevée, eu ég a rd  au  fa i t  q u e  le  c a ra c tè re  de  se rv ice  p u b lic  n ’est 
p as év iden t.

M . R avaisse s’est ab s ten u , e s tim an t q u e  ce serv ice, q u i n e  se 
d is tin g u e  pas de ce lu i d ’e n tre p rise s  p riv ées , p o u r ra i t  ê tre  ren d u  
sans v e rsem en t d ’in d e m n ité .

A  l ’u n a n im ité ,
16° A ccorde des subven tio n s à d iffé ren te s  sociétés ou  œ uvres 

ch a rita b le s , spo rtives , d ’A nciens C o m b a ttan ts  e t d iverses.
17° A d o p te  la  p ro p o s iito n  de  co n tra t au  p re m ie r  feu , sans règ le  

p ro p o rtio n n e lle , p o u r  la  g a ra n tie  des b â tim e n ts  com m u n au x  e t 
sco la ires e t  a u to rise  le  M a ire  à s ig n e r ce c o n tra t.

18° A d o p te  le  b u d g e t p r im it i f  p o u r  l ’exerc ice  1962, te l q u ’il 
lu i est p ré sen té , s’é q u ilib ra n t en  rece tte s  e t en  dépenses à : 

5.191.558,91 N F
M. S ch m itt vo te  p o u r  m a lg ré  sa rése rv e  ren o u v e lée  su r  l ’a t t r i ­

b u tio n  de  fo u rn itu re s  aux  élèves des écoles p rivées.



19° D écide  de c o n tra c te r  u n  e m p ru n t b o n if ié  de  500.000 N F , 
d es tin é  à f in a n c e r  des tra v a u x  d ’assa in issem ent.

20° A p p ro u v e  le  c a h ie r  des ch arges p o u r  l ’ad ju d ic a tio n  des 
trav au x  de  la  no u v e lle  école  m a te rn e lle  d u  Y a l d ’O r.

21° A ccorde u n e  avance re m b o u rsa b le  à u n  p ro p r ié ta ir e  r iv e ra in  
p o u r  tra v a u x  de racco rd em en t à l ’égout.

22° A ccorde  sa g a ra n tie  p o u r  des em p ru n ts  à c o n tra c te r  p a r  
les E ta b lissem en ts  H o sp ita lie rs  p o u r  l ’ach a t d u n  te r ra in  e t le  
f in an cem en t des tra v a u x  d ’ag ran d issem en t de 1 H ô p ita l.

23° D onne u n  avis d éfavo rab le  à u n e  d em an d e  de  bourse .
24° D écide l ’o u v e rtu re  de c réd its  co m p lém en ta ire s  p o u r  règ le ­

m en ts de  m ém o ires au  t i t r e  de  l ’exercice 1961.
25° A p p ro u v e  p a r  6 vo ix  e t 19 ab sten tio n s le  p r in c ip e  d u  classe­

m en t du  m arch é  de  R ung is com m e m arch é  d ’in té rê t  n a tio n a l de 
^.la R égion  P a r is ie n n e .

O n t vo lé  p o u r  : M M . R avaisse, P e ti t ,  G u illau m e, S eh m itt, M m e 
D esau b liau x , M. D elah ay e ,

les a u tre s ' conseille rs s’é ta n t  abstenus en  e s tim an t que  ce tte  ques­
t io n  d ’in té rê t  n a tio n a l n ’est p as d u  resso rt de le u r  com pétence .

A  l ’u n a n im ité ,
R epousse  le  p r in c ip e  de la  f ix a tio n  d u  p é r im è tre  de  p ro tec tio n  

e t l ’in c lu sio n  de S ain t-C loud  dans ce p é r im è tre .
26° P re n d  en  ch arg e  les fra is  d ’ex am en  rad io -p h o to s  du  p e r ­

sonne l com m unal.
27° A dm et en  non-v a leu r u n  é ta t de cotes irreco u v rab le s .
28° A u to rise  le  M a ire  à p asse r  u n e  co n v en tio n  d ’u n  an , re n o u ­

ve lab le , p o u r  l ’e n tre tie n  des sq ua res e t  ja rd in s .
29° S’associe au  vœ u  p ré se n té  p a r  des p en s io n n a ire s  de  la  M ai­

son  L é lég ard , te n d a n t à o b te n ir  u n  re lèv em en t des ren tes  v iagères, 
eu ég a rd  au coû t de la  vie.

La séance est levée  le  1er m ars, à 0 h . 20.
Le S ec ré ta ire  de séance, 

A n d ré  L E M O N N IE R .

ETAT CIVIL 
du 1er décem bre 1961 au 28 février 1962

N ico las F ra n ço is  A lex an d re  C hazel. P h i l ip p e  Y von  G eorges 
B aylac. T h ie rry  C h a rles  L uy. O liv ie r L a u re n t M azzan i. D id ie r  
P a tr ic e  M ichel G ueux . V in cen t M arc  Z im m erm an . V éro n iq u e  g e r ­
m a in e  M ad ele in e  M alesset. C o rin n e  S o ledad  R ay m o n d e  M azy. G illes 
K lé b e r P ie r re  B oueh o n n eau . E n riq u e  A rnador. V a lé rie  M arie- 
N oëlle  L ucie  Jacq u es. P asca l C ahay . P h i l ip p e  D an ie l G h is la in  B on­
n e t. E ric  P a u l R a y m o n d  M ons. C a th e rin e  C o le tte  N e lly  B o n n a rd o t. 
V éro n iq u e  M a rie  B e rn a d e tte  B oisdon . V éro n iq u e  F ra n ço ise  F lo ren ce  
G u ib o u t. B ru n o  B e rn a rd  M oroselli. B e rn a rd  Je a n -P ie rre  G ibert. 
C h ris tia n  P h i l ip p e  de V illie rs  de l ’Is le  A dam . V éro n iq u e  B a rb a ra  
C a th e rin e  A n n ick  M arcy . F ra n c k  P h i l ip p e  F ré d é ric  R o m u als  M arcy. 
T h ie r ry  R en é  Je a n  C ohas. P asc a l R oger T h ie rry  L oisdon . D om i­
n iq u e  C h arles P ie r re  D esforges. S ilv ia  L ucia  T o n a re lli .  Isab e lle  
R ay m o n d e  N e lly  V ern izeau . N ad in e  M a rth e  S m olarz . P asca l D an ie l 
G u illo u . D e lp h in e  L au ren c e  H élèn e  C oste. C a th e rin e  M ichèle  M arie  
B u q u e n . A gnès Jo sé p h in e  A dèle T o u rn ey rie . V éro n iq u e  P ie r re t te  
D uverne . P h i l ip p e  G éra rd  G ab rie l Jacq u es M onnet. C écile Che- 
re a u . Y asm in a  A n d rée  B lan c h em ain . P asca l V assart.

M A R IA G ES

A nton io  C a u d e li e t A m p aro  E scriva . D an ie l L ecu v ie r e t Ja cq u e ­
lin e  L ouise M a rg u erite  H ervy . G eorges M a illo ls e t M o n iq u e  L éo n tin e  
M a rie  C olliaux . B e rn a rd  M a rie  P a tr ic e  Ju le s L ouis C offin iè res et 
M a rie  E y h e ra b id e . G é ra rd  L ouis S p rin g e r e t  M ichèle  G erm ain e  
M a rica ille . R o la n d  E ugène M arie  D u b re u il e t  N a d in e  L ilian e  
Je a n n e  R a g u in . G é ra rd  F ra n ço is  M eseguer et J e a n n in e  M arth e  
A im ée A d elin e  M adele in e  F o in . A n d ré  R a y m o n d  B a liv e t e t  N ico lle  
B e rn a d e tte  O d ette  F ran ço is . Je a n -P ie rre  R o la n d  P a u l L efèvre et 
Jo s ian e  F ra n ço ise  T h é rèse  Le B re to n . S y lvain  F ré d é ric  P ie r re  
R o u m ette  e t M on ique B la q u iè re . C h ris tia n  A lex an d re  F ré d é ric  de 
T u rk h e im  e t H e n rie tte  M arie  Jo sép h in e  Je a n n e  S erres . P ie r re  
H e n r i M arce l Levesque e t G ladys T h ib a u d . P ie r re  M arc  C ousinet 
e t E m ilie n n e  M arie  A u b ry . Je a n  B e rn a rd  M a rie  P iq u e  e t B e rth e  
Suzanne B ock. B e rn a rd  A rm an d  C a rich o n  e t M arte-C la ire  V ille ­

neuve. P a u l C am ille  A uguste V eyrenc  e t M arce lle  P h ilo m èn e  P itte t. 
C laude P a ty  e t M on ique H e n rie tte  C revo isie r. C lau d e  M arcel 
P la te l  e t G in e tte  Je a n n e  A lice R ousseaux . M ich e l L io n e l M aire  
d ’E glise  e t A n n ick  G eorgette  G erm ain e  B e rth a u x . O liv ie r M ichel 
R achez e t Ja cq u e lin e  H e n r ie tte  L an eau . G uy E ugène D uchêne 
e t  A ndrée  M a rie  C ottenest. M arie  E ugène Jo se p h  H u b e r t R aoul 
de B a rb e  de la  B a rth e  S ain t-L o u b ert e t D en ise  B onnot. P ie rre  
E d m o n d  P ic a rd  e t G ilb e rte  L ouise P once . R a faë l R osa e t M aria  
P a lla . Jacques M arce l Yves M a rch a n d  e t G eneviève M a rth e  M arie- 
Jo sep h  R o tu r ie r . A lb e r t Je a n  M arie  B ouchy  e t  J a c q u e lin e  D enise 
B e llu t. N o rb e rt L éon L eleu  e t R o b e rte  H é lèn e  C la ire  P isiau x . 
C laude B o ucharechas e t C h a n ta i M arie  G h is la in e  M arce . C h ris tian  
A n d ré  M ath ieu  Jo se p h  Louis V ilaseca e t P eggy  M a rie  Jo sep h  
Ja cq u e lin e  R ay m o n d  D e Vos. R en é  F e rn a n d  E u g èn e  C lém en t e t 
F ran ço ise  D uflo. R ém y R en é  Serge N oseda e t A rie tte  E lian e  
V ergne. R o b e rt L éon N ey rau d  e t P ie r in a  P e r iss in o tti . A la in  H en ri 
Fages e t Ja cq u e lin e  B e rth e  Jo sèp h e  B ru ley . B e rn a rd  F ra n c isq u e  
E ugène B a rad eau  e t Ja n in e  A lice Y vette  D e G raeve. Jean -C laude 
O scar P ap eg ay  e t A nne G ab rie lle  L au re  E m m a F a b e r t. H enri. 
C harles D upon t e t Jo s ian e  Louise T h é rèse  A rm a n d in e  F ouassier.

D EC ES

A lex an d rin e  V alé rie  B a rb e  L ucie  T h é rèse  P a u lin e  G iedroye, 
veuve N ieem an n , 80 ans. G iuseppe F rancisco  S ovilla , 80 ans. M arie  
A lb e rt P a u l N iv ard , 88 ans. M arie  E u p h é m ie  E u g én ie  F ou q u eso lle , 
veuve P ech o n , 84 ans. Louise B o y au lt, fem m e F ra e n k e l, 67 ans. 
M aurice  Louis F é lix  R ischm ann , 82 ans. Jo se p h  F ra n ço is  M ahe- 
r a u lt , 77 ans. E ugénie  G and , veuve G u in a rd , 74 ans. A nne H e b e ra rd , 
veuve S erre , 78 ans. M a rg u e rite  de C aix, veuve R o n a rc ’h , 66 ans. 
Ju lie  A n to n ia  D o irieu x , 61 ans. S tan islas O b reb sk i, 66 ans. B e rth e  
M a rie  Louise M illie t, veuve F e llen s, 81 ans. O dile  B a eeh le r, 86 ans. 
A ndré  B erceaux , 75 ans. M aurice  F au fin g u e , 69 ans. M a rg u erite  
Jo sép h in e  P oste , 79 ans. C ha rles M a rch a n d , 70 ans. H e n rie tte  
E m ilie  A n to in e tte  L ap o rte , veuve G au tie r , 80 ans. P r im a n a  Je an n e  
C rem ona, veuve D rag h i, 84 ans. M axelende D ésirée  B ouv ier, fem m e 
B onne t, 81 ans. S im onne Louise H e n rie tte  L e b e rt, veuve F re j av ilie ,
52 ans. C lém en t G erm ain  M arce l M ontagne, 62 ans. J e a n  A lb e r t 
E ggnauer, 76 ans. A lex an d ra  C h ris to d o u lid es , veuve P la ta n id e s , 
83 ans. Y vette  M arie  S a in t G eorges C h a u m e t, fem m e de  Seissan 
de M arig n an , 31 ans. G ab rie lle  M arie  G iav i, veuve C rem ieu , 83 ans. 
G ustave Jacques Souchet, 72 ans. P a u l C lém en t A uguste  H o d an , 
50 ans. M au rice  M a rie  Louis B ru n e t, 75 ans. V ic to r E m ile  Je an  
D u rin , 36 ans. S tép h an y  E lisa  L a rd em er, veuve L epage, 89 ans. 
A d a lb erto  R odrigues, 65 ans. M arce lle  T u rb e t, fem m e D al Pos,
53 ans. C h a rlo tte  H e n rie tte  V icard , veuve F o n ta lira n d , 87 ans. 
G eorges H e n ri T rib o u t, 77 ans. L ucienne A ng éliq u e  H a rris , fem m e 
C olom bo, 81 ans. Ju le s Louis H e n r i C u v illie r, 41 ans. Ju lie tte  
F o u illo u x , fem m e C attaneo , 78 ans. Suzanne E lisa b e th  L éo n tm e 
R o d ie r , veuve B ih o re l, 58 ans. A dèle  C lo tild e  M ig n a rd , fem m e 
P ille s , 78 ans. M arie  Jo sep h  D isp e rie r , veuve C h em in , 90 ans. 
L ucien  L éopo ld  Louis B a rr ie r , 65 ans. R o b e rt A n d ré  V ach e r, 
62 ans. A nna Bosson, veuve Le N o rm an d , 72 ans.

S T A T IST IQ U E  P O U R  L ’A N N E E  1961

804 naissances enreg istrées.

427 décès en reg istrés.

190 m ariag es célébrés.
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son C.C.P. Paris 9003-64.



K A Y A K S  e t  j j f e  JEAN H 0T E U R S  H O R S - B O R D  
b a t e a u x W S t . . .  | X / r A , .  —  V O I L E S  —  
P L I A N T S  A U c o n s t r u c i e u r  A C C ESSO IR ES NAUTIQUES
2 te r , aven, de Longchamp - SAINT-CLOUD - M O L . 74-54

GARAGE DU P O N T  DE S A IN T -C L O U D

I  A *  I  41 I
Concessionnaire : C. GORJU

1, Q uai C arnot, SA IN T -C L O U D  - M O L . 44-62

T E I N T U R E R I E  A U T O M A T I Q U E

LE G O F F
________ M A I S O N  F O N D É E  E N  1 8 8 3   .

11, Avenue du Maréchal Foch, SAINT-CLOUD — Mol. 65-98 
TRAVAIL RAPIDE ET SDIBHÉ —  N e t to y a g e  à  s e c  e n  9 0  m i n u t e s

P H O T O - C I N É - I D E N T I T É  a p p a r e i l s  e t  p r o d u i t s  lUtiNiiit: DE G r a n d e s  m a r q u e s

ROYALE PHOTO
M A I S O N  C O O L S

7 0 ,  Rue R o y a le ,  SAINT-CLOUD (F a c e  à  l 'H ô p i t a l )  -  T é l .  : MOL 5 1 - 4 9

N A I f l T H - H A I l
Face au 62, quai  Carnot,  S A I N T - C L O U D ,  Tél.MOL. 4 4 -5 5
( E r j t r e  l e s  P o f ) t s  S t - C l o u d  e t  S u r e j q e s )  parking p our vo itures

R a y m o n d  GUYARD^ ex-officler mécanicien de  l'a rm ée  de l 'a ir

D irecteur d e  NAUTI-HALL
se ra it  très h e u re u x  de  recev o ir v o tre  v isite  en  sa  p é n ic h e  
chauffée, et de  v ous p rése n te r  so n  exp o sitio n  p e rm a n e n te  de
b a te a u x , m o teu rs, a c ca s t il la g e s  e t a c ce sso ire s  n a u tiq u e s  et
m o to n au tiq u es , d e s  p r in c ip a le s  m arq u e s  f ra n ç a ise s  e t é tran- 
g ères , et son  a te l ie r  d e  m éc a n iq u e  e t d e  m ise a u  po in t doté  
d es  d e rn ie rs  p e rfec tio n n em en ts  ; enfin, d e  v o u s  co n seille r  
utilem ent et d e  v ous g u id e r  -dans v o tre  choix , e n  v o u s  fa isa n t

profiter d e  s a  g ra n d e  e x p é rien ce  d u  m oto n au tism e.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
SU RESN ES-CITÉS

16, Avenue |ean-Jaurès - Tél. : LONGCHAMP 50-77
O U V E R T  D U  MARDI A U  SAMEDI  I N C L U S

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 
Com ptes de Chèques sans aucun frais 

Com ptes spéciaux ou à term e  productifs d ’in té rê t 
Bons de Caisse, e tc ... Location de coffres-forts

4 , Rue d e  G arches

Laboratoire Général des T élécom m unications

L. G. T
SA IN T -C L O U D

A .  C A N T I N
P A Y S A G I S T E  

13,  r u e  S é v i n - V i n c e n t  -  S A I N T - C L O U D T é lé p h . : MOL. 4 9 -2 5

A g e n c e  S
M. C H O T A R D , Successeur 

P R O P R I É T É S  -  T E R R A I N S  -  A P P A R T E M E N T S

3 6 ,  r u e  Gounod ,  SAINT-CLOUD MOL. *2-15 et VAL. 05-1

2, Rue  G a s t o n - L a t o u c h e

A M E U B L E M E N T  -  D E C O R A T I O N
------------------------------ S A I N T - C L O U D

M O L i t o r  50-12

M O B I L I S I E G E S

S.A.R.L.  D É C O R A T I O N . P E I N T U R E -  R EVÊTEMENTS
56, rue du Mont-Valérien, ST-CLOUD - VAL. 51-12

P A P I E R S  P E I N T S  -  T I S S U S  A S S O R T IS  
F O U R N I T U R E S  ET T O U S  T R A V A U X

D E V I S  S A N S  E N G A G E M E N T

GÉNÉRALE AÉRONAUTIQUE MARCEL DASSAULT
A V IO N S - R É A C T E U R S - ÉQ U IPEM EN TS - MATÉRIEL ÉLECTRONIQUE

7 8 ,  Q U A I C A R N O T , SAIN T-C LO U D

D irecteur-gérant : F ra n c is  C h a v e t o n lm p. G irau lt, S ain t-C loud  - D épôt légal u °  489-3-62



^dcrahim ^anay'

)9 ,  Rue Marius-Franay —  SAINT-CLOUD iS.-et-O .i

Tél. : MOL. 69-20

M arcel LE CHAPELIN
FLEURISTE w  1

14, Rue de l'Eglise | P - ^  H
SAINT-CLOUD —  MOL. 44-41 n t  i m i m ) i u \ \  Ma

LIVRAISONS PARIS-BANLIEUE

L O C A T I O N  
ET L A V A G E DE COUCHAS POUR BEBES

AMERICAN
DIAPER-SERVTCE

1 0 9 .  r ue  T a h è r e  - S A I N T - C L O U D  _  fé l. VAL 78-91 - 78-92

COUVERTURE —  PLOMBERIE 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

E L E C T R I C I T E

G. CI RASSE
72.  rue Royale, ST- CLO UD - Tél. MOL. 4 1 - 4 2

CHENAILLE, rue Dantan - St-Cloud

RAYONS -  X

I
—  C H A U F F A G E  —  V E N T I L A T I O N  —  S É C H A G E  —
—  C O N D I T I O N N E R E N T  D ' A I R  —  D É P O U S S I É R A G E  —
—  T R A N S P O R T  P N E U M A T I Q U E  —  T I R A G E  M É C A N I Q U E  —

LA V E N T I L A T I O N  INDUSTRIELLE ET M I N I È R E

2 6 ,  Q U A I  C A R N O T  - St-CLOUD (S.-et-O.) 

Tél.  : VAL d ' o r  3 â - 0 0

e n t r e p r i s e  d e  p e i n t u r e

—  DECORATION —  VITRERIE —

A n d r é  VOISKVE
19, rue du Calvaire —  SAINT-CLOUD —  MOL. 6 9 -5 6  

REVETEMENTS PLASTIQUES (Murs et Sol)

A G E N C E  C E N T R A L E
9, avenue du Général -Leclerc (Carrefour Magenta) - SAINT-CLOUD 

MOL.  57 -1 1  - VAL. 13 .05
P. PATAUD, Directeur 

P A V I L L O N S  —  P R O P R I E T E S  —  T E R R A I N S  —  A P P A R T E M E N T S

L E S  I S O L A N T S  F R A N Ç A I S
S o c i é t é  A n o n y m e  a u  C a p i t a l  d e  3 . 2 0 0 . 0 0 0  N o u v e a u x  F r a n c s

C A O U T C H O U C S  E T  P L A S T I Q U E S  T E C H N I Q U E S  

61, Quai Carnot M O L ito r 87-75

CITRO EN  ~  Dyna
Garage MAGENTA

1, bd de la République - SAINT-CLOUD . VAL 79-95

ANTIQ U A  IRE
ACHETE AU M AXIM UM  

tous m eubles anciens et de sty le , tap isser ies , b ibelots, etc.

L E S  B E L L E S  E P O Q U E S  
« ^  B o u lev a rd  *  C o u r u » *  W A G  0 4 - 8 9

Pour v o s  Lunettes
Loupes - Instruments - Microscopes

/. P M M m r  ET Cie O P T I C I E N *
6, Rue de  Verdun —  SURESNES 

Tél. : LON.  7 8 - 1 7



B a m b i n a t o l
Tout pour la future maman 
Le nouveau né et l ' enfant  
C i t é  T u i l e r i e — - S U R E S N E S
Entrée : 2 4 ,  rue de la Poterie

• ELECTRICITE INDUSTRIELLE •
ET DOMESTIQUE

R ,  T R O C C A Z
12, rue Dailly, SAINT-CLOUD VAL. : 0 2 -3 9  

INSTALLATIONS —  REPARATIONS

Entreprises G E N T I L I N I  et Cie
TRAVAUX PUBLICS —  MAÇONNERIE —  BETON ARME 

TRANSPORT 
Tél. MOLitor 5 6 -7 4  

2 5 -2 9 .  rue du Pierrier ♦ SAINT-CLOUD (S.-et-O.)

M. THOMAS
Wjm» ,  _  Docteur en Pharmacie

Prix de thèses 
Ex-«ssistinte de Chimie biologique

7 ,  Rue Dailly MOL. 4 0 - 1 7  Lauréate de la Facylté

E. D E L A R F E U X
ENTREPRENEUR DE PEINTURE 

38, rue Gounod

MOL. 4 4 -4 8  SAINT-CLOUD
!

( j j | )  (f to d ù '1 TON AT
Travaux P u b l ic s  et P r iv é s  

Entreprise Marcel PLANTIVAUD
20, r u e  d e  G a r c h e »  

S A I N T - C L O U D  MOL. : 65-35

M O T E U R S  E L E C T R I Q U E S

R . V A S S A L .
—  13 rue Henri-Regnault — 

SA IN T -C L O U D  +  MOL. 49-68

Demizieux sa ” n c e s s , °  N" Aj R E
7 4 - 7 6 ,  ro u te  d e  la R e in e  *  S llflC S l ~ JtlSit 

B O U L O G N E - S U R - S E I N E  -  HOL. 55-94 l o c a t i o n  s a n s  c h a u f f e u r

M .  Mercieux, Horticulteur
GERANIUM S - BEGONIAS et  D IV ER S 

♦ GROS e t  D E T A IL  +
12, R ue  E deline - S A IN T -C LO U D  —  T él. : M O L. *3-30

---------------  ENTREPRISE DE MAÇONNERIE

M . E S T E V E S s .a
41 ,  Rue Sévin-Vincent —  SAINT-CLOUD —  MOL 17-47 

Béton Armé ♦ Canalisations


